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Dans plusieurs localités des jeunes filles ont fait leur promesse 
pour accéder au titre de Jeannette ou de Guide. La cérémonie repré- 
sentée sur la photo s’est déroulée à Saint-Jean-Baptiste. Voir les 


e ‘Saint-Bôniface est en danger” titrait LA LIBERTÉ récemment. 
En OPINION, Jean-Pierre Dubé démontre pourquoi ce danger en 
question constitue une menace non seulement pour l'avenir de 
Saint-Boniface, mais aussi pour la collectivité franco-manitobaine. 


© À la question “Que représente Medicare pour les chiros?’ le 
docteur Henri Marcoux répond sans hésiter “un fiasco”. I s'en ex- 


plique dans la TRIBUNE LIBRE. 


e Le Carême est un temps de vérité a déclaré le pape Jean-Paul 
I dont nous publions le message pour le Carême en INTERROGA- 
TION. 


© Le dialogue Nord-Sud, entre les pays riches et les pays pauvres 
est avant tout un problème de structures et non d'assistance, com- 
me le souligne Hubert Balcaen dans la deuxième partie de son arti- 
cle sur le rapport d'un groupe parlementaire traitant du dossier 
Nord-Sud. 


@ Et, comme à l'habitude, nous invitons nos lecteurs à ne pas 
manquer les LETTRES À LA LIBERTÉ. 


reportages des correspondants en pages intérieures. 


Les commissaires d’écoles face au militantisme 


C’est dans une ambiance studieuse et parfois même animée 
que s’est déroulée l’assemblée annuelle des Commissaires 
d’écoles franco-manitobains (CEFM) en fin de semaine 
dernière.L’ancien secrétaire-trésorier des CEFM, M. Emile Hu- 
berdeau de Sainte-Agathe, a été élu à la présidence de l’or- 


ganisme. 


Puisqu'il s'agissait de la première 
assemblée annuelle après les élections 
scolaires du mois d'octobre 1980, cette 
réunion avait un peu une valeur de test. 
Sur les quelques 35 commissaires de 
langue française, 25 ont participé à l’as- 
semblée. Après les changements inter- 
venus dans la Seine, les observateurs 
ont remarqué que seuls les commissai- 
res Gérard Archambault (président sor- 
tant) et Gilles Saindon étaient présents. 


L'an passé, les commissaires s'étaient 
attardés à la nécessité d'une meilleure 
collaboration entre les divisions sco- 
laires. Cette année, le thème choisi 
offrait un prolongement des réflexions 
engagées: ‘‘Au delà des frontières”. Il 
s'agissait de faire passer un message 
somme toute très simple: pour que l'é- 
ducation française puisse s'épanouir, il 
importe que les commissaires ne se 
contentent pas d'envisager des solu- 
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tions au niveau local, qu'il sortent du 
cadre étroit de leur division scolaire. 


Une élément-clé 


Des divisions scolaires qui avaient été 
établies en 1959, lorsque le gouverne- 
ment conservateur de Duff Roblin avait 
décidé d'effectuer une réorganisation 
d'un système scolaire qui donnait une 
place au soleil à des centaines de dis- 
tricts scolaires. Le juge Alfred Monnin, 
qui a joué un rôle important dans la créa- 
tion des actuelles frontières des 
divisions scolaires, s'est adressé aux 
commissaires. 


Il leur a expliqué les difficultés ren- 
contrées pour regrouper les Franco-Ma- 
nitobains au sein de divisions scolaires 
où ils pourraient garder la majorité et 
donc rester maître de leur éducation. 
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Lire sur la question l’'OPINION 
de Bernard Bocquel en page 2 
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Boniface 


Ainsi, il n’a pas parlé de découpage mais 
de “‘zigonage”’ pour finalement réussir à 
“rapailler presque tout l8 monde’. 


Pour le juge Monnin, il est clair que 
pour préserver l'éducation française, 
d'autres mesures doivent être intro- 
duites, tout en prenant bien soin d'ajou- 
ter dans la même phrase qu'il n'avait pas 
la solution. Mais dans son esprit, il ne 
fait aucun doute que la volonté politi- 
que constitue un élément-clé du problè- 
me. Et de citer l'exemple de Duff Roblin 
ou encore du Québec qui protège admi- 
rablement bien sa minorité de langue 
officielle. 


Car toujours selon Alfred Monnin, qui 
a évoqué ‘“l'inertie du tribunal”, il ne 


Hoi Nm 


s’agit pas d'attendre que les tribunaux 
donnent raison aux Franco-Manito- 
bains. Une opinion qui mérite d'être 
d'autant plus méditée qu'elle émane 
d’un juge de la Cour d'appel du Manito- 
ba, la plus haute juridiction judiciaire de 
la province. 


Solution miracle 


Si Alfred Monnin n'a pas avancé de 
solution miracle, les commissaires sont 
loin d'en avoir proposée une de leur 
côté, ce qui est fort compréhensible vu 
la complexité de la question. Au moins 
ils ont parfaitement pris conscience de 


suite à la 5 
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La majorité des commissaires présents lors de l’asemblée annuelle. Assis de gauche 
à droite: Joseph Legault, Paul Dupuis, Emile Huberdeau (président), Claudette Savard 
(secrétaire-trésorier), Renald Guay et Pat Martin. Debout: Gilles Saindon, Gilbert 
Rioux (vice-président), Jean Dhellly, Hector Archambault, Richard Grenier, Daniel 
Delaurier, Edouard Robidoux, Diane Dubé, Roger Collet, Hilda Martens, Gilles Collet, 
Antonio Simard, Roger Poiron, Jean Allard, Gabriel Girard et Gérard Archambault 


(président sortant). 
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2 LA LIBERTÉ, jeudi 5 mars 1981, 


OPINION 


De plus en plus mon journal 


Les chiffres sont là, éloquents. La 5e édition du 
Coup de pouce, lancée officiellement le 20 novem- 
bre dernier sous le thème “LA LIBERTE, mon jour- 
nal”, a apporté $24,676.65 dans les caisses du jour- 
nal. Ce record sans précédent a pu être réalisé 
grâce à la générosité (c'est bien le seul mot qui con- 
vient, puisque le donation était facultative) de 1970 
donateurs; personnes privées, groupes, associa- 
tions, communautés religieuses. 


L'an dernier, 1,224 souscripteurs avaient contri- 
bué la somme de $14,662. Ces chiffres représen- 
taient alors un autre record, puisque il s'agissait là 
d'une augmentation de plus de 50 pour cent sur 
l'année précédente, tant du côté des donateurs 
que de la somme recueillie. 


Si l’on considère que le Coup de pouce, de par 
son aspect strictement volontaire, offre un bon in- 
dicateur de la popularité de l'hebdomadaire des 
Franco-Manitobains, le moins que l'on puisse dire, 
c'est qua le journal connaît, depuis quelque deux 
années, un regain certain d'intérêt chez les lecteurs. 


Pour sa part, la rédaction interprète l'énorme 
bond en avant efffectué à l'occasion de cette 
dernière campagne du Coup de pouce - une aug- 
mentation de 68 pour cent - comme une approba- 
tion de la politique de contenu développée et 
mise en oeuvre par elle. Nous voulons que LA Ll- 
BERTÉ soit un journal à deux dimensions: un outil 
d'animation, d'information, de conscientisation, 


L’appel aux citoyens 


“Saint-Boniface en danger” titrait LA LIBERTÉ dans 
l'OPINION au 19 février dernier. Cette semaine, 
l'analyse de la situation porte à croire que le danger 
en question constitue une menace, non seulement 
pour l'avenir de Saint-Boniface, mais aussi pour 
l'avenir de la collectivité francophone du Manitoba. 
Car Saint-Boniface est le coeur de la francophonie. 


Depuis l'amalgamation de Saint-Boniface à la ville 
de Winnipeg en 1971, il n'y a pas eu de telles luttes 
pour le contrôle de la destinée du vieux quartier. 
Pour les résidants du nord, la redésignation, 
comme zone résidentielle, des terrains situés au 
nord de la grande ligne du Canadien National, entre 
les rues Taché et Saint-Joseph, qu'ils demandent à 
la ville constitue une étape essentielle à la revitali- 
sation de leur quartier. 


Le Comité municipal de l'environnement a rejeté, 
début février, la demande, faite par plusieurs grou- 
pes communautaires, et a recommandé que cette 
zone demeure identifiée comme parc, afin que la 
ville puisse y construite, vers l'an 2000, un couloir 
surélevé devant relier les banlieues de Transcona et 
Elmwood au centre-ville de la capitale. Selon les 
prévisions, le comité exécutif de Winnipeg sera 
appelé à trancher l'affaire, jeudi 12 mars. 


Le raisonnement des résidants, qui se présente- 
ront à cette rencontre des plus importantes, est 
simple: ces plans pour la construction d'une auto- 
route dans l’arrière-cour du quartier, conçus il y a 
plus de dix ans, sont irréalistes, à la lumière des don 
nées actuelles, et leur existence a engendré une 
détérioration de la qualité de la vie communautaire 
à Saint-Boniface. D'abord, le nombre de résidants a 
chuté de dix pour cent en dix ans, les écoles ont 
connu des baisses anormales des taux d'inscription 
(à l'exception de l'école Taché); et le commerce, 
l'exemple des angles Taché-Provencher est très 
éloquent, est à un point mort. 


L'incohérence du comité de l'environnement est 
flagrante dans le cadre des tentatives de la ville de 
revaloriser un centre-ville sans vie et abandonné de 
ses résidants et commerçants. Or le petit quartier 
de dix acres au nord de la “mainline” du CN offre 
une possibilité d'une centaine de lots, pouvant ac- 
commoder de 300 à 400 nouveaux résidants. 


mais aussi et surtout un outil de cohésion et d'inté- 
gration, c'est-à-dire un journal communautaire. 


Bien sûr, la dimension communautaire du jour- 
nal a toujours été, plus ou moins, présente dans LA 
LIBERTÉ. Mais pour que l'hebdomadaire des Franco- 
Manitobains puisse véritablement refléter la 
communauté, il importe de mettre sur pied un 
réseau solide de correspondants. 


Prendre ses responsabilités 


Dans ce sens, la rédaction ne s’est pas conten- 
tée de rétablir, comme nous l'indiquions fin janvier, 
un réseau de correspondants. Elle s'est aussi enga- 
gée dans un processus de formation. Le 14 mars, 
les collaborateurs du journal se réuniront pour un 
deuxième stage de formation. D'autres réunions de 
la même nature sont déjà prévues pour les mois à 
venir. 


Au demeurant, la rédaction tient à souligner 
l'énorme travail déjà accompli par les correspon- 
dants et à rendre hommage à leur volonté de servir 
leur communauté, Et sans aucun doute, les nom- 
breux Coup de pouce qui sont parvenus au journal 
depuis quelques semaines en provenance des vil- 
lages, comme jamais auparavant, constituent une 
preuve d'appréciation certaine à l'endroit des cor- 
respondants. 


De plus, le quartier nord est déjà bien servi en 
termes de parcs. Les besoins de la ville au niveau du 
transit ne justifient pas la transformation de 40 pour 
cent de cette région en parc. Selon les résidants, les 
parcs Whittier et (le futur) Lagimodière suffiront 
amplement à leurs besoins récréatifs: les deux 
comprennent environ 60 acres de terrain. 


M. Henri Lambert, président de l'Association des 
résidants. 


Les groupes communautaires et les résidants qui . 


se rendront à l'hôtel de ville, jeudi prochain, feront 
valoir que, pour Winnipeg, la redésignation de ce 
coin, comme zone résidentielle, constitue une 
occasion en or d'amortir, un tant soit peu, l'essor 
des banlieues, qui entraîne des dépenses exorbitan- 
tes au niveau de l'installation des services munici- 
paux. Le renversement de la recommandation du 
comité de l’environnement serait donc la première 
étape d'une revalorisation du développement rési- 
dentiel de Saint-Boniface et, par conséquent, du 
centre-ville. 


Car une telle décision mettrait un terme à l'in- 
certitude des commerçants et des investisseurs, 
due au manque de leadership des édiles munici- 
paux. Selon le président de l'Association. M. Henri 
Lambert, les demandes pour des lotissements se 
font de plus en plus nombreuses, et les terrains 


Le Coup de pouce, nous l'avons dit et répété, ne 
doit pas être perçu comme une aumône envers 
une institution vieille de 67 ans, mais bel et bien 
comme le prix qu'il faut payer pour recevoir un ser- 
vice, au nom du principe que tout service se paye. Il 
semblerait que de plus en plus d'abonnés en aient 
pris conscience, vraisemblablement à la lumière de 
la transformation du contenu du journal. 


À chaque lancement d'une campagne de Coup 
de pouce, le message avancé était très clair; sans 
cet apport financier, LA LIBERTÉ, dans le cadre 
actuel de son fonctionnement, ne pourrait guère 
envisager de boucler son budget. Bien que cette 
situation soit plutôt regrettable, il faut néanmoins 
souligner qu'il serait indécent que les lecteurs ne 
fassent pas leur part pour permettre au journal de 
stabiliser et consolider sa situation financière, de 
manière à ce que la qualité de l'hebdo puisse conti- 
nuer à augmenter. 


La rédaction a engagé le pari de produire un 
journal à la mesure des aspirations de la commur- 
nauté franco-manitobaine. Les lecteurs du journal 
ont nettement indiqué qu'ils appréciaient l’orienta- 
tion adoptée. Si chacun remplit sa part du contrat, 
LA LIBERTÉ des Franco-Manitobains est promise au 
plus bel avenir. Pour réussir, il s’agit tout simple- 
ment de prendre ses responsabilités. 


Bernard BOCQUEL 


situés au nord de la grande ligne du CN ne sont pas 
les seuls à être développés. 


En effet, le terrain anciennement occupé par 
Supercrete pourrait accueillir environ 80 familles et 
les lots industriels à l’ouest de la rue Taché (au nord 
du boulevard Provencher), les 14 acres derrière les 
installation de la firme “International Labs” de la rue 
Des Meurons, l'actuel emplacement de “Grandin 
Trucking”, sont autant d'espaces à potentiel rési- 
dentiel. 


C'est pourquoi non seulement les habitants de 
Saint-Boniface doivent s'intéresser à la question, 
mais aussi tous les organismes et les individus qui 
ont à coeur l'épanouissement de la communauté 
franco-manitobaine. Car il faut se rendre à l'évi- 
dence: Saint-Boniface est le centre de la franco- 
phonie du Manitoba. Toutes les semaines, des 
personnes de tous les groupes d'âge choisissent, 
pour toutes sortes de raisons, de “déménager en 
ville”. Pourquoi ne pas favoriser, pour les parlants 
français, tant de Saint-Léon que de Sainte-Rose ou 
de Saint-Jean, le choix de Saint-Boniface? 


C'est donc en faisant appel à son sens d'apparte- 
nance à une communauté et à son souci de l'avenir 
de ses enfants que l'Association des résidants du nord 
de Saint-Boniface demande l'appui de la popula- 
tion, autant des groupes que des individus. Lors 
d'une réunion publique, mercredi 25 février, 
quelque 125 résidants ont décidé de lancer une 
pétition (dont le texte est publié cette semaine dans 
LA LIBERTE) afin de renforcer leur demande auprès 
du comité exécutif de la ville. 


De plus, un comité spécial a été mis sur pied 
pour préparer une stratégie qui sera mise en oeuvrè 
d'ici cette rencontre pour en assurer un dénoue- 
ment favorable. Il est à souligner que les conseil- 
lers Evelyn Reese (Langevin) et Guy Savoie (Taché), 
ainsi que l'homme d'affaires de Saint-Boniface qui a 
mené la lutte contre l'amalgamation en 1971, M. 
Georges Forest, siègent au comité, aux côtés des 
membres de l'exécutif de l'association. 


Il ne reste qu'une semaine avant la réunion du 
comité exécutif. L'appel aux citoyens a été lancé. 


. Jean-Pierre DUBÉ 


LA LIBERTÉ remercie bien les 1790 donateurs 


Lettres à LA LIBERTÉ 


Des précisions sur le concours de sculptures 


Cher Jean-Pierre; 


Nous trois, de l'équipe de sculpteurs 
sur neige du Manitoba, voudrions te re- 
mercier pour le reportage que tu as pré- 
paré pour LA LIBERTÉ du 19 janvier. Ce- 
pendant, il y a certaines parties de ce 
reportage qui doivent être éclaircies. Je 
ne me souviens pas au juste de toutes 
les questions et réponses que l'on a 
échangées durant l'entrevue et, comme 
j'ai par moments, la mauvaise habitude 
de rafistoler des phrases à double tour- 
nure pour le plaisir de la chose, peut- 
être que cela aurait, en certain cas, 
brouillé l'eau de source, mais puisque tu 
permets que je m'explique, “y'a rien là”, 
on va finir par tirer les choses au clair. 


Premièrement en ce qui était du ver- 
dict des juges au Concours Internatio- 
nal de Sculpture sur neige, nous n'avons 
jamais eu le soupçon ou même la 
pensée qu'il y aurait pu y avoir de ma- 
nigance ou encore de décision politique 
pour le prix ex aequo entre le Maroc et le 
Canada, pas plus que le comité exécutif 
du Carnaval se serait trompé dans ce 
genre de choses. 


Revenons à la compétence du jury au 
Carnaval de Québec, qui était composé 
des personnes suivantes: Mme Marie 
Tifo, comédienne, Prix Paul-Hébert (Tri- 
dent 1976) Hugo d'argent au Festival du 
film de Chicago, pour son rôle dans ‘Les 
bons débarras”’ (Prix de la meilleure 
interprétation), M Cyril Simard archi- 
tecte, directeur de la section des arts de 
l'environnement, Ministère des affaires 
culturelles du Québec; Mme Nicole 
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Blouin, relationniste, directrice du Pro- 
gramme de relations publiques, Univer- 
sité Laval, et rédactrice-en-chef de la 
revue ‘Le Collectionneur’'; M. André 
Bécot, sculpteur et directeur au Conseil 
d'administration du Conseil de la sculp- 
ture du Québec. Et voilà, le calibre de 
ces individus qui n'ont pas la réputation 
de démordre facilement aux caprices de 
qui que ce soit. 


Le ‘Winnipeg Free Press” du 11 fé- 
vrier souligne que j'aurais laissé savoir 
que beaucoup d'équipes internationales 
étaient formées de professeurs, d'in- 
génieurs et de techniciens, au lieu de 
sculpteurs. Heureusement que le con- 
traire est plutôt vrai: il faut voir le curri- 
culum vitae de chacun pour se rendre 
compte que c'était quasiment toutes 
des personnes du ‘‘méquier”’. 


Commençons par l'équipe d’Alle- 
magne. Tous trois sont membres de 
l'Association des sculpteurs profession- 
nels de la Bavière; la France, la même 
chose, des trempés en arts, et ainsi de 
suite pour l'Argentine. l'Espagne, les 

tats-Unis, la Hollande, l'Italie, le 
Maroc, le Québec, la Pologne et le 
Mexique, qui avait trois professeurs (pas 
en astrologie) mais bien en beaux-arts. 
Voyez-vous, il ne serait pas très logique 
quand même que des pays envoient des 
jardiniers, des ingénieurs en métallurgie 
ou des vétérinaires pour exécuter des 
sculptures sur neige. 


Peut-on me juger coupable. 


Monsieur le rédacteur, 


C'est avec le sourire aux lèvres que 
j'ai lu l’article intitulé ‘‘Exprimons la 
fierté” (livraison du 19 février) et signé 
par Jean-Pierre Dubé. Ne pouvant vivre 
avec la crainte d'être un jour déniché et 
dénoncé, j'ai décidé, après mûre déli- 
bération, de sortir du confort et de la 
monotonie de mon foyer afin de subir 
mon procès pour un crime qui semble 
être nul autre que haute trahison. 


Mais avant d'être rassemblé, ‘‘tuqué” 
et ‘ceinturé”, avant d'être forcé à 
ingérer quelques millilitres de ‘‘caribou’ 
à danser, à applaudir et à être applaudi, 
enfin, avant d'être immergé dans les 
fonts baptismaux de la ‘’culture” pour 
émerger en ‘“born-again” Franco-Mani- 
tobain, j'ai le droit de plaider ma cause. 


Peut-on me juger coupable parce que 
je n'aime pas le goût d'une bierre tiède 
dans un verre en plastique et que mon 
estomac digère mal un morceau de tour- 
tière réchauffée servi sur une assiette 
en carton; parce que je mange de la 
soupe aux poix à l'année longue, non 
pas pour nourrir ma fierté mais pour 
nourrir mon corps; parce que je préfère 
assister à un spectacle d'envergure tel 
celui de Robert Paquette dans une salle 
où l’acoustique est bonne et où les mur- 
siciens n’ont pas à concurrencer avec la 
cacophonie de la foule; parce que je pré- 


par Robert FREYNET 
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Quand les personnes de tous les pays 
étaient réunies pour travailler dans le 
grand atelier de neige devant la ‘Place 
du Palais de Glace” vis-à-vis de l'Assem- 
blée nationale, des centaines de visi- 
teurs venaient se balader sur la place 
afin de partager leurs joies avec les 
artistes de chaque pays, qui oeuvraient 
à l'ombre de leur drapeau. 


Bien sûr que beaucoup avaient en 
main leur cane magique remplie de l'éli- 
xir du Carnaval qu'est ce légendaire ‘‘ca- 
ribou”, c'étaient des gais ‘“carnavaleux"” 
qui, de bon coeur, payaient la traite, et 
non des robineux; nos cousins français 
du pays des bons vins et d'autres 
équipes aussi, n'avaient jamais eu le pri- 
vilège de savourer le ‘‘bouère national”, 
alors ils furent transformés en de joyeux 
lurons et gagnèrent leurs épaulettes. 
Car pour devenir bon ‘‘carnavaleux” il 
paraît qu'il faut passer l'initiation qu'est 
“le baptême du caribou”. 


Parlant de compétition, c'est sembla- 
ble à écrire des examens; ça fait tou- 
jours peur et, nous, comme d'autres, ne 
sautions pas de joie la dernière nuit de 
travail. Finalement, on s'est dit ‘gagne 
ou gagne pas”, l'important c'est d'avoir 
fait le mieux qu'on pouvait et, qu'im- 
porte les résultats, toutes les équipes, je 
crois, avaient ces mêmes sentiments et 
cette même satisfaction, celle d'avoir 
participé à plein. 


Tous les pays, le nôtre inclus, n'atten- 


fère la dance du ‘Royal Winnipeg 
Ballet” à la jigue; parce que je préfère 
connaître la vraie Histoire plutôt que les 
récits romanesques du noble sauvage 
rousseauiste et des demi-dieux qui por- 
taient des ceintures flêchées (ceintures 
qui leur donnaient, sans doute, leurs 
forces physique, morale et intellectuel- 
le), parce que je préfère les gens qui ont 
le sens de l'humour aux gens qui ont la 
“joie de vivre’; parce que je préfère tri- 
coter un gilet pour ma petite nièce qui 
habite l'autre bout du pays que de regar- 
der le tricot des autres; parce que j'ai 
jugé que le coup de pouce à LA LIBERTÉ 
valait bien le coût d’un relais; parce que 
je fais une distinction très nette entre 
folklore et culture; enfin, parce que je 
porte religieusement, chaque année, 
depuis la première neige de l'automne 
jusqu'à l'arrivée du printemps, une 
calotte beige plutôt qu'une tuque 
rouge? Serait-ce un crime d'oser choisir 
ses divertissements en se basant sur 
des critères personnels? Comme me l’a 
dit un ami, il n’y a pas que la jigue et la 
tourtière au pays de Riel et de Proven- 
cher. 


Mais attention, je ne reproche rien aux 
organisateurs et aux participants du 
Festival du Voyageur. Impossible de 
plaire à tout le monde en toutes oc- 
casions et la liberté dans les loisirs s’'im- 
pose. D'ailleurs, les responsables du 
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dons que l'invitation du Carnaval de 
Québec et la permission de notre gou- 
vernement pour y retourner. 


Avant de fermer boutique, Don Berg, 
Miguel. Joyal et moi-même, aimerions 
vous laisser savoir que nous avons été 
reçus à bras ouverts au Québec, dès la 
descente de l'avion en arrivant, le 30 
janvier au soir, et ça n'a pas ‘‘dérougi 
tout l'temps”’ que nous étions au Carna- 
val, jusqu'au retour en avion, le 9 février 
au soir. 


Nous sommes très reconnaissants 
envers tous les membres du Comité du 
Carnaval de Québec et aussi à Hélène 
Guirard, chef de mission pour le Canada 
Dernièrement et non moindrement, nous 
avons apprécié que le Gouvernement du 
Manitoba nous fassent confiance et or- 
ganise les moyens nécessaires pour que 
nous puissions aller y participer. 


“Pis toué” mon vieux Jean-Pierre, 
sans rancune, j'imagine bien qu'avec le 
travail de journaliste, ‘‘court per ci, court 
per là”, vous auriez besoin des heures 
de 136 minutes pour faire joindre les 
deux bouts. ‘’Chte doué” un grand go- 
belet de Caribou pour le prochain Festi- 
val. 


J'enlève la tuque, souffle la lampe et à 
un autre tantôt. 


Réal Bérard . 
Saint-Boniface 
le 2 mars 1981. 


Festiyal semblent avoir trouvé les 
moyens nécessaires pour assurer la 
réalisation des buts de cette fête --buts 
qui, au niveau pratique, se résument à la 
rentabilité financière. 


Celui que je reproche, cependant (un 
sourire trop prononcé risque d'exposer 
les dents cachées) c'est le journaliste de 
LA LIBERTÉ qui, l'ayant voulu ou non, 
démontre, voire même encourage une 
certaine intolérance envers ceux qui ne 
ressentent pas le besoin d'afficher, une 
semaine durant, une ‘fierté’ de je ne 
sais trop quoi. Pourtant, il existe encore 
certaines personnes qui, sans costume 
et sans maquillage, son fières d'être 
Canadiens d'expression française en 
cette province, qui affirment cette fierté 
et qui s’affirment, en jean fanné ou en 
complet neuf, à l’est et à l'ouest de la 
Rouge, sans ‘flasher leur badge”. 


Et, finalement, s'il n'y a rien de plus 
naturel dans la femme et dans l'homme 
que de rechercher le plaisir, il est aussi 
dans la nature même de la femme et de 
l'homme de trouver ses plaisirs à sa fa- 
çon. Car si cela n'était pas le cas, 
pourquoi ai je tant de misère à faire 
comprendre à certains amis --pourquoi 
même ai-je à leur dire? -- le plaisir que 
j'ai, chaque jeudi, en feuilletant la toute 
dernière livraison de LA LIBERTÉ? 


Saint-Boniface 


Lucien Chaput 


AH OU! 
JE CIRE AUSSI 


LE PLANCHER! 


Îles-des-Chènes 


Lionel & Lucie Dupuis 
Gilbert & Deanna Trudeau 
Jacques & Gabrielle 


Paul & Jeannette Roy 


Parc Windsor 
Mme Gérarda Jonson 
Denis Chouinard 

M. Robert Turenne 


Paul Lécuyer 


Richer 
Denis E. Verrier 
Mme Monique Cheut 


Commeault Laurette Chabbert Saint-Boniface 

Notre-Dame-de- Jacqueline Beaudette fe eu 

Lourdes D 

LM ae Pine Falls M. Josef Pavlik à 

Mme Marie Meyer Camille Ste Croix san & Annette Labossière 
ichard Cormier 

Otterburne Québec Le Fonds de Sécurité des 


Caisses populaires 


Lettres à LA LIBERTÉ 


Les donateurs au coup de pouce 


Dr. Bert DePape Saint-Norbert Sainte-Anne 

FE Capitaine Guy Turenne Mlle Irène P. Kenny 
Saint-Claude JR. Cameron Anonyme 
Anonyme Saint-Pierre-Jolys Winni 
,0seph Sorin René &Lyse Desharnais innipeg 

4 Julia Mozell M. & Mme P. Van Ryckeghem 
Saint-Joseph AnBANte Mlle Marie Guimond 
M. Gilbert Beaudry Saint-Vital Paul & Ginette Boyer 
Saint-Malo Ulysse & Emma Fillion Anna:Toupin 


M. & Mme Antoine Gosselin 
Etienne Catellier 

Gustave Gosselin 

Cécile Gosselin 


Anonyme 


Saint-Agathe 


Armand Gratton 


Raymond & Irène Lapointe 


de me M. de NUE Re SeAtinre ve 


Ernest Grégoire 
Mme Léon À. Caron 
G. Gendreau 


Albert Guay 


[l'y a si longtemps que la langue me démange 


Une bonne petite soirée. 


Oui. De la belle musique allemande, 
comme à Munich, des danses comme on 
aime encore en danser, quelques ren- 
contres amicales, une animation très, 
très discrète (où l'on aurait peut-être ap- 
précié entendre parler du Voyageur). 
Oui, dans l'ensemble, c'aurait pu être 
pire... 


Mais, toujours ce petit relent d'amer- 
tume qui vient ternir ce qui aurait pu être 
‘“‘une très bonne soirée”. 


Ces derniers temps, on lisait un peu 
partout des phrases comme: ‘nous 
sommes les descendants d’une race 
fière. Donnons son visage réel au Vo- 
yageur.. Venez vivre les moeurs de nos 
ancêtres et voir le cachet conservé dans 
l'héritage de cette belle culture que nos 
pionniers nous ont laissée." 


De même, on entendait chanter avec 
foi : 


“la race, notre race, 
c'est la plus tenace, 

ni le temps, ni l'espace, 
rien ne l’efface”. 


Alors, fort de ces belles paroles, le 
coeur alléché à l'avance, on se réserve 
quelques soirées pour aller vivre, entre 
amis francophiles, une bonne veillée 
francophone à la canadienne-française. 
Et, on se retrouve au gymnase Holy 
Cross, à la soirée des Barbus. Tout de 
suite, le charme tombe. Les billets? dé- 
livrés en anglais. Les annonces humo- 
ristiques? Affichées en anglais: ‘Bath 
10€, Free soap, Beard Growing 
Contest, et son on...’ Cependant, on es- 
père encore. 


Puis l'annonceur arrive. C'est toujours 
dans la langue de Shakespeare qu'il 
nous souhaite la bienvenue. || doit pour- 
tant parler comme nous, ce brave hom- 
me, puisqu'il échappe quand même, en 
début de soirée, une phrase dans notre 
langue. 


Enfin, le concours commence, C'est, 
naturellement, en anglais que l'on 
appelle les concurents. Certains noms 
sont même complètement transformés 
par l'accent (ô! trahison). Même les ré- 


sultats, uniquement en anglais! Je com- 
prends mal... 


Bien sûr, me direz-vous, c'est mon 
problème. Je n'ai qu'à mieux connaître 
l'anglais. Evidemment... Mais, cela chan- 
gerait-il la réalité du problème? 


Ce que je veux dire ici, c'est que cette 
expérience a suscité chez moi quelques 
réflexions: 


- Pourquoi ce reniement de notre langue 
maternelle? Aurait-on honte de nos ori- 
gines françaises, peur de ne pas être 
“in? 

- Pourquoi, dès qu'une personne parle 
anglais dans un groupe francophone, le 
groupe Vire illico à l'anglais, même si la 
personne est bilingue? 

- Pensions-nous que c'est en ne nous re- 
connaissant pas nous-mêmes que nos 
amis anglais vont nous reconnaître com- 
me ‘‘une race fière et tenace’? 


- Nous attendons-nous réellement à ce 
qu'il nous respectent, s'il sentent que 
nous ne nous respectons pas nous- 
mêmes? 


Bien sûr, il y a des raisons (que j'ignore 
sûrement) à ce phénomène. Bien sûr 
aussi, les anglophones apportent une 
large contribution financière à notre 
festival. Faut bien vivre, par vrai? Mais, 
serait-ce pour cette raison qu'on ven- 
drait notre langue? Dans un autre do- 
maine cela s’appellerait de la prostitu- 
tion. Naturellement, je plaisante, ce 
n'est pas le cas ici. 


Qu'on ne me fasse pas dire surtout 
que je veux éliminer les Anglais de 
Notre Fête. Je suis heureuse, au con- 
traire, qu'il puissent vibrer, eux aussi, à 
notre culture, Qu'ils en profitent, mon 
Dieu, tant qu'elle existe. Je trouve ça 
bien normal, qu'ils soient nos invités. 
Mais de là, à se mettre à genoux et à 
renier ce qu'on est (ce qu'on restera tou- 
jours malgré le temps et l'espace) pour 
leur plaire... Non! D'ailleurs, ce n'est pas 
à quatre pattes qu'on peut plaire à l’au- 
tre, c'est DEBOUT. Ou alors, n'osons 
plus chanter sur les toits qu'on fête 
notre Voyageur, notre culture. Cela n'a 
plus de sens, si ce n'est le sens com- 
mercial. 


UN BILLET DE RETOUR 


$ 


J'ajouterai que dans la salle, à grande 
majorité francophone, j'ai entendu des 
réflexions étonnées, comme: ‘tiens, 
c'est tout en anglais ici?’ Je l'ai même 
entendu (je comprends un peu l'anglais, 
oui) de la bouche d'anglophones à notre 
table, déçus de ne rien trouver de fran- 
çais à cette fête qu'ils croyaient être 
celle des Canayens. ‘‘At least 50-50 you 
know!” Finalement, injustice pour tout 
le monde. 


Je dois mentionner aussi que les 
scouts, tout souriants, nous servaient la 
tourtière en français, que c'est en fran- 
çais que les trophées furent remis aux 
vainqueurs (Nelson Fournier et Denis 
Beaudette) par Aurèle Désaulniers et 
Georges Forest. Bravo! Merci. Mais, 
sans micro, il n'y avait qu'eux pour le 
savoir, Quelle animation! 


Quel dommage que l'on ne se recon- 
naisse pas à sa juste valeur! N'en avons- 
nous donc plus aucune? Quel dommage 
que sur nos propres affiches (quand 
elles sont bilingues), le français passe 
toujours en second, et soit écrit en 
petit! Sommes-nous donc des mina- 
bles? Quel dommage de laisser périr 
doucement tout un patrimoine culturel 
riche, si riche qu'une grande partie du 
monde nous l'envie. Sommes-nous 
donc si inconscients? si faibles? 


Et quel héritage laissons-nous à nos 
enfants? Les ‘‘mordus du français” me 
diront qu'il restera toujours un ilôt de 
francophones accrochés à leur culture, 
une “élite de la langue”, quoi. Bien sûr 
bien sûr. Mais une élite représente-t- 
elle la réalité d'un peuple? Peut-on faire 
tenir la crème si le gâteau n'existe plus? 


En toute honnêteté, je tiens à ajouter 
qu'il s'agit, à Holy Cross, d'un cas isolé, 
Ceux qui ont visité la plupart des autres 
relais ont pu se réjouir en français à 
100%. Personnellement, j'ai beaucoup 
apprécié le Grenier de l'abbaye, dans 
mon aube de moine, le télé-relais, le 
C.J.P., le CCFM et ses Boss, et bien 
d'autres lieux de festivité qui vivaient 
aussi cette fête dans un esprit que le 
Voyageur n'aurait certes pas renié. 


Nicole et Pat vous proposent une évasion ensoleillée; elles vous invitent à un merveilleux 
voyage en chansons en compagnie de leur invitée: 


Monique Fillion-Corriveau 
Réal: François SAVOIE 
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Voilà pourquoi, c'est sur une note 
d'espoir que je vais clore cette lettre, 
Vous excuserez l'ombrage qu'elle a 
peut-être apporté dans le coeur de cer- 
tains. Je ne voulais peiner personne. Je 
ne désirais que rédiger au propre quel- 
ques réflexions qui jaillissent devant 
des situations variées mais semblables. 
Jusqu'à présent, je n'avais pas osé 
m'exprimer. Mais. il y a si longtemps 
que la langue me démange... 


Jacqueline Beaudette, 
Parc Windsor, Saint-Boniface 
le 23 février 1981 


cc.Le Conseil d'administration du 
Festival du Voyageur 
Le Personnel du Festival du Voyageur 


Le droit d’être identifié 


Cher Monsieur, 


Permettez-moi de vous féliciter pour 
l'article traitant de ‘L'atelier Rivière 
Rouge de Saint Malo". J'ai très appré- 
cié la sensibilisation que votre article 
accomplit. 


Cependant, j'aurais aimé que vous 
mentionniez les noms de tous les gens 
vus sur la photo qui apparaissait à la 
page 7 de cet article. Je pense que ‘les 
clients” ou ‘les handicapés” ont autant 
le droits d'être identifiés comme indivi- 
du que les animateurs. Pourriez-vous re- 
présenter la photo et ajouter leurs 
noms? Ù 


Très respectueusement, 


Aurèle Boisvert 
Lorette 
Le 23 février 1981 


NDLR. Votre point, M. Boisvert, est par- 
faitement justifié. Pour des questions 
d'espace, toutefois, il nous est impos- 
sible de refaire paraître les photos en 
question. Les clients photographiés 
étaient: Louise Nolette, Denise Gosse- 
lin, Noella Toupin, Aline Chouinard, Gi- 
sèle Curé, Ginette Brémault, Angèle Poi- 
ron, Ross Eggertson, Ivan Skrumeda, 
Rosa Clément, Emile Manaigre et Ray- 
mond Erhart. Nos sincères excuses aux 
intéressé(e)s. 


Li 


(suite de la une) 


l'urgence de discuter à fond toute la 
problématique, en collaboration avec les 


autres organismes franco-manitobains_ 
qui ont un rôle à jouer dans le domaine 


. de l'éducation. 


L'objectif visé est simple: lorsque le 
gouvernement manitobain (d'ici quel- 
que trois ans principe) annoncera le 
besoin de remettre à jour le système 
scolaire, les commissaires devront 
disposer de solutions pratiques et via- 
bles pour assurer que les nouvelles 
structures qui seront mises en place 


permettront aux francophones de con-: 


trôler leur éducation. 


Dans cette perspective, certains com- 
missaires verraient d'un bon oeil que la 
province assume complètement les 
frais de l'éducation. Pour des gens qui 
pensent généralement que la perte du 
pouvoir de taxation (à l'heure actuelle la 
province paye 80 pour cent des coûts et 
le prélevé spécial des divisions obtenu 
grâce à la taxe foncière 20 pour cent) est 
synonyme de perte d'autonomie, c’est là 
une idée presque révolutionnaire.! 


Un bon mot 


Bien entendu, le cheminement de 
tous les commissaires n'est pas le 
même. Ainsi, dans la Rouge, on ne voit 
pas forcément le besoin d'aller au delà 
des frontières, puisque les francopho- 
nes, favorables à l'éducation française 
sont majoritaires. “Dans la Rouge, a dit 
l'un d’entre eux, il n'y a pas de problème. 

Ses collègues ‘minoritaires’ dans 
d’autres divisions n'ont pas manqué de 
transformer cette assertion en bon mot, 
conscients que eux aussi, un jour, n'ont 
pas eu de problème. 


En fait, il apparaît clairement, au fil des 
assemblées annuelles et des discus- 


Des écoles françaises? 


On le sait, lors de sa révision de la 
loi scolaire l'an dernier. le gouver- 
nement manitobain n'a jamais 
accepté de franchir un pas décisif: 
celui de parler d'ÉCOLES fran- 
çaises, plutôt que simplement de 
CLASSES françaises. Dans ce sens, 
a-t-on expliqué aux commissaires 
d'écoles, la nouvelle rédaction de 
l'articles 23 de la charte des droits 
et libertés proposée par le gouverne- 
ment canadien dans le cadre de son 
projet de rapatriement unilatéral de 
la constitution, offre une perspec- 
tive intéressante. 


En effet, bien que l'on ne parle 
pas explicitement d'écoles fran- 
çaises, l'article 23 confère le droit 
d'instruire les enfants ‘‘dans des 
établissements d'enseignement de 
la monorité linguistique financés 
sur les fonds publics”. Et selon une 
interprétation généralement admise, 
il s'agit là d'une manière de parler 
d'écoles françaises. 


OMER CHARTIER 


sions, que les commissaires d'écoles, 
bien que déployant une bonne volonté, 
manquent singulièrement de militan- 
tisme. Surtout face à la position stra- 
tégique qu'ils occupent dans le système 
scolaire présent. Les Commissaires 
d'écoles franco-manitobains ne se pré- 
sentent vraiment pas comme un groupe 
de pression spécialement efficace. 


Un exemple. L'an dernier, ils ont adop- 
té une motion demandant que le plan 
d'ensemble élaboré par les spécialistes 
du Bureau de l'Éducation française qui, 
comme son nom l'indique, aborde 
toutes les facettes reliées à la mise sur 
pied d'écoles adaptées aux aspirations 
des Franco-Manitobains, devienne la 


La balle est dans le camp des commissaires 


politique officielle du ministère de 
l'Education en matière d'éducation fran- 
çaise. Résultat: les CEFM ont adopté 
cette année une motion pour prendre les 
moyens qui s'imposent pour rendre 
public ce document qui n’est toujours 
pas officiel. 


Néanmoins, il existe un motif de 
consolation de taille, les commissaires 
qui disposent de la majorité dans leur 
division peuvent mettre en oeuvre le 
plan d'ensemble puisqu'ils disposent 
des pouvoirs nécessaires. Maintenant, 
on peut toujours se poser la question de 
savoir si, dans la Rouge, il n'y a pas de 
problème(s) à mettre en oeuvre le plan 
d'ensemble? 


On ne le dira jamais assez. Tant que 
l'actuel système scolaire est en vigueur, 
les commissaires doivent jouer un rôle- 
clé. Mettre sur pied un comité qui sera 
prêt à proposer des nouvelles solutions 
pour l'éducation française lorsque le 
gouvernement décidera finalement de 
mettre de l'ordre dans les structures 
désuètes d'aujourd'hui peut donner 
bonne conscience. Mais cela n'est pas 
suffisant. 


L'éducation française a besoin de mi- 
litants, ensuite de gens de bonne 
volonté. La balle se trouve toujours dans 
le camp des commissaires d'écoles. 


Bernard BOCQUEL 


Aux élections à la SFM: de la bonne volonté 


La Société franco-manitobaine rendait publique, la semaine 
dernière, sa liste des candidats pour les élections à son conseil 
d'administration, qui auront lieu lors de l’assemblée annuelle, 


les 21 et 22 mars. 


À l'heure actuelle, les postes de pré- 
sident et de premier vice-président, oc- 
cupés par Mme Gilberte Proteau et M. 
Léo Létourneau, ne sont pas contestés. 
Le deuxième vice-président, M. Michel 
Lachiver, et le secrétaire-trésorier, M. 
Robert Rey, termineront leur mandat en 
1982. Le réprésentant-jeunesse de- 
meurera également en poste jusqu'à 
l'assemblée du Conseil Jeunesse Pro- 
vincial en avril. 


PSST! PSST! MON AMOUR!” 


Il n'y aura élection, donc, qu'au niveau 
des quatre postes de conseiller, que 
convoitent six Franco-Manitobains: M. 
André Bazin de Saint-Claude, M. Jean 
Lalonde de Saint-Boniface, Mme 
Thérèse Marcoux de Saint-Boniface, le 
Dr Léonard Marcoux de Saint-Norbert, 
M. Léo Robert du Précieux-Sang, et M. 
Fernand Rondeau de Saint-Léon. 

Des interviews menées auprès de ces 
six candidats, il est ressorti qu'ils ont 


| 


RON NT ET 


Le Club de théâtre du Collège universitaire de Saint-Boniface présentera 
bientôt sa deuxième pièce de l’année, intitulée “Psst! Psst! Mon amour!” 
Cette pièce est une “farce” de Bari Rolfe (“The Lovers of Bologna”) tra- 


duite, adaptée et mise en scène par François Coquereau. Elle sera présen- 


tée en matinée, les 17, 18 et 19 mars à 13h, et en soirée, les 20, 21 et 22 mars 
à 20h, à la Salle Martial-Caron du Collège. Les billets sont disponibles à la 


réception du Collège au No 233-0210. 


L'équipe de production du club de théâtre est composée de: (de gauche à 
droite) première rangée: Pierre Trudel, Brian Bourgault, Francis Potié, Patty 
Devequy Vadivelu; deuxième rangée: Alain Jacques, Monique Chartier, 
Christine Gosselin, Thérèse Pilotte; troisième rangée: Jean-Maurice Labelle, 
Florette Giasson, François Coquereau et Charles Gagné. 


«Ai 7 a. 
FERNANDE PRUD'HOMME 


Au cours de ce jeu enrichissant 
et divertissant, M. Omer Chartier 


Mme Fernande Prud'homme 
de Gravelbourg, en Saskatchewan. 


Animateur: Normand Bélanger 
Rélisateur: François Savoie 


LA LIBERTÉ, jeudi 5 mars 1981 


tous accepté de poser leur candidature 
par conviction, par devoir, par attache- 
ment à la cause des francophones du 
Manitoba. Tous ont exercé des fonc- 
tions de responsabilités dans leur 
communauté respective et se sentent 
plus ou moins prêts à rendre service et à 
apporter leurs idées. 


Plus d’une 
centaine d’appels 


Mais bien que les six candidats soient 
d'accord, en principe, avec le rôle que 
joue la SFM, certains ont exprimé des 
réserves quant aux moyens employés, 
soulignant, entre autres, le peu de cré- 
dibilité de la Société dans les milieux 
ruraux, qui serait due, en grande partie, 
à un manque d'information. Le premier à 
se rendre compte du problème, est sans 
doute le président du Comité des candi- 
datures, de cette année, M. Louis Fiola, 
présentement membre du conseil d'ad- 
ministration de la SFM. qui s'est plaint 
de la difficulté à trouver des candidats. 


Selon lui, plus d'une centaine 
d'appels téléphoniques ont été faits en 
vue de créer les conditions necessaires 
à la tenue d'une élection. Les six nour- 
veaux venus qui ont accepté de briguer 
les suffrages à l'assemblée annuelle, 
selon leur propre aveu, connaissant 
généralement très peu les objectifs et 
les activités du ‘‘gouvernement”’ qui les 
représente. La plupart n'ont aucune idée 
précise à véhiculer et aucun change- 
ment à proposer, mais ont indiqué qu'ils 
entendent profiter du fait qu'ils sont 
candidats pour se familiariser avec les 
dossiers. 


En partant du principe que l'apport 
des bénévoles à la direction et à l’action 
du bras politique est essentiel, il im- 
porte, comme l’a souligné le candidat 
Léo Robert, de changer l'image de la 
société. De fait, donner aux Franco- 
Manitobains la passagère impression 
qu'ils ont leur mot à dire ne semble pas 
suffire à les intéresser à participer à 
l'assemblée annuelle, encore moins de 
se porter candidat. 


Jean-Pierre DUBÉ 


VENDREDI 13 MARS 


à 19h30 


de Saint-Lazare affrontera 
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TRIBUNE LIBRE 


“Medicare”’? Un fiasco (Les chiros) 


Maigré la récente décision de la province d’accorder aux quelque 
soixante-dix chiropracteurs du Manitoba une augmentation de 26,75 
pour cent des tarifs, sur trois ans, rétroactive au premier avril 1979, les 
revendications de ces professionnels demeurent fondées. 


Non seulement cette hausse apparaît dérisoire, compte-tenu de la 
montée en flèche des coûts d'opération (100 pour cent depuis 1969); 
mais, selon le Dr Henri Marcoux, la discrimination contre la profession 
va se poursuivre. Entre autres, l’accès aux institutions publiques de 
soins de santé est toujours interdit aux chiros. 


Pour mieux comprendre le conflit actuel entre le programme “Medicare” et 
l'Association des Chiropraticiens du Manitoba (MCA), il faut connaître un peu 
l'histoire de l'entente entre les deux groupes, depuis les débuts du programme 
en 1969. 


Avant que le gouvernement conservateur de Walter Weir n'institue, en 1969, 
le “Medicare” avec l'inclusion des services en chiropraxie, les chiros fonction- 
naïient sur une base d'entreprise privée. Le coût des services était établi par 
l'Association provinciale et ceci leur permettait de prendre le temps nécessaire 
pour faire un bon examen et donner des traitements de qualité. 


Le coût d’un examen, alors, s'élevait aux environs de $15 à $25, et le traite- 
ment de $5 à $6 la visite, sans compter les frais supplémentaires pour les thé- 
rapies, les supports orthopédiques, etc. Le chiro était raisonnablement bien 
payé pour son temps, son expertise, et pouvait tirer de sa pratique un profit 
directement relié au montant de travail qu'il y mettait. 


Mais “Medicare” a changé tout ça. D'abord, les frais d'examens ont disparu, et le 
coût des traitements fut réduit comme suit: une première visite (incluant consul- 
tation, examen et traitement, ce qui peut prendre de 20 à 30 minutes, selon le 
cas): $6.25. Les visites subséquentes (qui peuvent prendre de 5 à 15 minutes, 
selon le cas): $4.25. Même s'il y avait une perte économique assez considé- 
rable , les chiros étaient heureux d’être “acceptés” par une agence gouverne- 
mentale et de bénéficier du fait que le public manitobain aurait, enfin, une occa- 
sion d'utiliser la chiropraxie librement. 


4 ans sans rencontre 


Les chiros pensaient aussi que cette acceptation par le plan “Medicare”, 
malgré son espect discriminatoire, allait ouvrir des portes qui, graduellement, 
règleraient les inégalités, telles les limites sur le nombre de visites, et le manque 
de réalisme des tarifs. 


Le gouvernement néo-démocrate, qui a pris le pouvoir ensuite, ne s'est pas 
préoccupé de la chiropraxie pendant plusieurs années. À l’époque, on croyait 
que le cabinet Schreyer voulait non seulement réduire les revenus des profes- 
sionnels, mais aussi s'opposer à l'inclusion des soins chiropractiques dans “Medi- 
care”. Conséquence de cette attitude: aucune communication avec le gouver- 
nement et “Medicare” ne s'est tenue pendant quatre ans, malgré des efforts de 
la part de la chiros pour obtenir une rencontre. 


Finalement, en 1976, une série d'augmentations annuelles amena le tarif pré- 
sentement en vigueur: une première visite: $8.68; une visite subséquente: $5.93. 
Les limites du nombre des visites annuelles permises par personne ou famille 
ont été maintenues comme suit: 


-11 visites pour les personnes célibataires, 
-25 visites pour les familles de 2 ou 3 personnes, 
-33 visites pour les familles de 4 personnes ou plus. 


Depuis 1969, il y a eu 39.5% d'augmentation dans le tarifs payés par “Medi- 
care” tandis que les coûts d'opération ont montés de 100% à 200%. Ceci veut 
dire que la seule façon, pour un chiro, de maintenir un niveau de revenu qui lui 
permet de conserver sa pratique, son équipement, son éducation, ses employés 
son standard de vie, etc., est d'augmenter le nombre de patients par jour. 


Malgré tout, le pourcentage d'utilisation des services chiropractiques par les 
citoyens, est passé de 6.8% en 1974, à 9.2% en 1979, avec une augmentation de 


“UN TÉNOR 
WAGNÉRIEN"” 


Premier ténor de l’English National 
Opera de Grande Bretagne, Emile 
Belcourt revient souvent dans son 
village natal, La Flèche, en 
Saskatchewan, pour y prendre un 
bain de jouvence. Croqué sur le vif 
lors d’un concert donné en la 
Cathédrale de Gravelbourg, il exalte 
les délices du bonheur terrestre et de 


JEUDI 12 MARS À 19h00 


16 chiros dans la province.Présentement, environ 10% de la population utilise 
les services de chiropraticiens. 


Les négociations courantes avec “Medicare” par l'entremise du “Manitoba 
Health Service Commission” (MHSC) ont débuté en avril 1979. À ce moment là, 
MHSC a indiqué à la MCA qu'une étude sur la chiropraxie était nécessaire pour 
plusieurs raisons, y inclus celle de comprendre pourquoi l'utilisation et les coûts 
des soins chiropractiques augmentent d'année en année. 


Et que suivant cette étude, on élaborerait une direction pour les négociations 
sur les nouveaux tarifs. La MCA décida de contribuer à cette étude, en formu- 
lant un mémoire pour renseigner les gens de MHSC. Ce mémoire fut enfin 
présenté en décembre 1979, après sept mois de travaux intensifs. Le mémoire 
fut appuyé par l'étude mondiale sur la chiropraxie démandée par le gouverne- 
ment de la Nouvelle-Zélande, et un rapport sociologique sur la chiropraxie au 
Canada qui s'intitule: “Chiropractors, Do they Help?” 


Les recommandations de ce mémoire manitobain demandaient: 
1- qu'on abolisse les limites sur le nombre des visites; 
2- que les tarifs soient élevés au même niveau que les tarifs des médecins, qui 
ont reçu 100% d'augmentation depuis 1969, à comparer à 39.5% pour les chiros: 
3- que les chiros puissent faire du “balance billing”, c'est-à-dire, demander un 
tarif supplémentaire pour ramener le revenu pour les examens et traitements à 
l'intérieur des standards canadiens ($15 à $20 la visite); 
4- que “Médicare” inclue le coût des radiographies; 
5- que “Medicare” inclue le paiement pour des études diagnostiques pour le 
sang et l'urine, faites en laboratoire; 
6- que “Medicare” paie les supports orthopédiques prescrits par les chiros; 
7- qu'une augmentation soit prévue pour les services d'urgence; 
8-que “Medicare” oblige les médecins à fournir des radiographies de patients aux 
chiros pour éviter une seconde radiographie pour le même problème. 
9- la reconnaissance économique des chiropraticiens spécialistes, qui font de la 
consultation pour d’autres chiros ou médecins; 
10- l'accès aux institutions de santé publiques, telles que le Centre de réhabili- 
tation du Centre des sciences de la santé; 
11- que les patients puissent se faire traiter par leur chiro dans les hôpitaux 


Huit chiros dissidents 


En somme, les chiros demandent une fin à la discrimination qui se fait envers 
les patients qui utilisent la chiropraxie, et envers les chiropraticiens qui traitent 
environ 10% de la population annuellement. (on peut supposer que, sur une 
base de 5 ans, environ 30% de la populaiton reçoit des soins chiropractiques). 


Dans son rapport sur “Medicare”, le juge Emmett Hall demande que toute dis- 
crimination antichiropractique cesse et que les chiros jouissent des mêmes privi- 
lèges que les médecins dans les institutions publiques pour la santé. 


Présentement l'Association des chiros continue à transiger avec beaucoup de 
patience avec “Medicare” et le gouvernement. Certes, l'acceptation gouverne- 
mentale est très importante, mais pas au point de sacrifier la profession. Il y a 
environ huit chiros qui sont sortis de “Medicare”, et, présentement, il ÿ en a 
environ 20 autres qui feront de même d'ici quelque temps. 


L'augmentation accordée par MHSC, environ 26% sur une période de 3 ans, 
demeure foncièrement inadéquate et certainement injuste. Les autres recom- 
mandations visant un statut d'égalité pour les chiros ne seront pas honorées, et 
la discrimination contre les chiros et leurs patients va continuer. On peut donc 
conclure que d'après l'expérience manitobaine des professionnels en 
chiropraxie, “Medicare” est un fiasco gigantesque. 


Dr Henri MARCOUX 


(L'auteur et le premier des chiros qui, pour protester contre l'attitude de 
‘‘Medicare”’, a décidé de rompre avec le système). 


la joie inneffable du renoncement.  Réalisateur- Coordonnateur: COMFT 
Maurice Arpin 
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POINT 


On rendait public, la semaine der- ” 
nière, les exploits d'une coopérative, 
la Boni-Coop de Saint-Boniface, cons- 
tituée il y a à peine quatre ans et qui 
a déjà réussi à tirer son épingle du jeu 
économique en épongeant, en deux 
ans, son déficit de $26,000 et en 
terminant l’année financière avec un 
surplus d'environ $10,000. 


À preuve de la vitalité de cette 
institution, neuf personnes ont con- 
testé les trois postes vacants à son 
exécutif, lors de l'assemblée annuel- 
le qui a réuni quelque 200 membres. 
Trois francophones ont été élus: 
Mme Huguette Beaulieu, MM. André 
Blondeau et Marcel Lécuyer. 


Selon la vice-présidente de la Boni- 
Coop, Mme Gilberte Proteau, le chif- 
fre d'affaires de l’entreprise passera 
de 1,7 million de dollars en 1980, à 
deux millions en 1981. La croissance 
des effectifs a été lente, mais sûre 
selon elle, exception faite des cinq 
dernièrs mois, au cours desquels le 
nombre de sociétaires a grimpé de 
600 à 650. 


Une coopérative d'alimentation, 
ce n'est pas nouveau au Manitoba, 
Pourtant quelles sont celles qui ont 
gardé et développé au cours des 


Le programme 
de Contact 


L'émission locale d’information 
comprenant une tribune téléphoni- 
que, Contact, de CKSB, diffusée à 
compter de 9h00 du lundi au ven- 


Fi 


Paul Fort 
rix raisonnable. 


niquement à votre service. 
umières sur demande. 


atisfaction garantie. 


ualité? La meilleure! 


MmCOTACZ TC>v 


PAUL MUSIQU 
Musique enregistrée 
“pour toutes occasions 


Tél: 247-8746 


années les principes fondamentaux 
de la formule coopérative? 


Les coops, comme d'ailleurs les 
caisses populaires, ont eu tendance à 
devenir, avec le temps, des grandes 
sociétés anonymes, dont les mem- 
bres, au nombre généralement très 
élevé, ne participent qu'exception- 
nellement à la prise de décision, à la 
gérance, à l'opération courante (par 
exemple, le déchargement des 
stocks), et à la jouissance des profits. 


Des leaders sur place 


De plus, puisqu'une des exigences 
fondamentales de l'idéologie coopé- 
rative consiste en l'éducation des 
membres, de nombreuses voix s'élè- 
vent pour en constater l'échec. Car il 
incombe aux coops une bonne part 
des responsabilités dans le dévelop- 
pement économique des commu- 
nautés qui en sont dotées. 


Les cadres de ces coops sont 
appelés à devenir, s'ils ne le sont pas 
déjà, des guides pour leur commu- 
nauté dans le domaine économique, 
puisqu'ils sont sur place et, en prin- 
cipe, parmi les plus compétents de 


dredi, propose les sujets suivants 
pour la semaine du 9 au 13 mars: 
mardi le 10: le vice-président du 
Parti conservateur fédéral, M. Vau- 
ghan Baird, tirera les conclusions de 
l'assemblée annuelle du PC; mercre- 
di le 11: le directeur de la 
Fédération culturelle des Canadiens 


et 


Paul Drouin 
Tél.: 253-0820 


mbiance! Comptez sur nous, 


usique variée-polkas, rumbas, cha-cha-chas, “Big Band”, moderne. 
nilingue? Non, service bilingue. 


ngrédient important: de la bonne musique. 


tilisez nos services de musique bilingues. 
quipement stéréo de haute qualité. 


Pétition pour appuyer les revendications des 
résidants du Nord de Saint-Boniface. 


Je, soussigné, appuie les revendications de l'Association des 
résidants du Nord de Saint-Boniface, qui demande à la Ville de 
Winnipeg de redésigner, comme zone résidentielle , les terrains 
situés au nord de la grande ligne du Canadien National, entre les 
rues Taché et Saint-Joseph, présentement désignés “parc”. 


SVP faire parvenir, dans les plus bref délais, à 


L'Association des résidants 
212, rue Dumoulin 
Saint-Boniface, Manitoba 


La coopération marque des points 


leur milieu dans ce domaine. Surtout 
en développement économique, 
personne n'aime se faire prêcher par 
des experts qui sont parachutés on 
ne sait trop d'où... 


Ces institutions sont l'oeuvre de 
personnes qui valorisent, par besoin 
ou par principe, la justice écono- 
mique et sociale, et non le nom- 
brilisme exploiteur et conservateur, 
ce qui élimine, en partant, certains 
leaders et clients potentiels. 


Mais tout indique que, plus que 
jamais, en 1981, devant la montée 
galopante des prix à la consom- 
mation, la formule coopérative 
demeurera des plus valables. Étant 
donné le succès que connaît Boni- 
Coop et celui, acquis, des autres 
entreprises de coopération dans les 
centres ruraux, pourquoi ne pas. 
songer à lancer des coops, par exem- 
ple, dans le nord de Saint-Boniface, à 
Saint-Vital et ailleurs. 


Il ne tient qu'aux tenants du mou- 
vement coopératif de créer des 
ouvertures dans d’autres domaines 
de la consommation. 


Jean-Pierre DUBÉ 


français présentera la programma- 
tion de l’organisme; jeudi le 12: 
Michelle Paquin, mesuisier- 
charpentier, parlera de son travail et 
des problèmes rencontrés par une 
femme dans ce métier. Et, comme 
toujours, Louise Cloutier fera la 
revue de presse le vendredi 13. 


MT à 


ré 


Assemblée 


Chantons-la notre Chanson 


et façonnons ensemble 
rflÔie OVER 


Annuelle dela SFM. 
au Collège universitaire 
de Saint- Boniface 


les 21 et 22 mars 198 
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tél: 233-7835 


rinellaEprinters 
limited 
129, rue Bertrand, Saint-Boniface 


844, rue St. Mary 
Téléphone: 257-0220 


Heures d'ouverture 


lundi à mercredi 
9h30 à 17h30 


jeudi et vendredi 
9h30 à 21h 


samedi 
9h à 17h 


\/7 
KP? 
“DIAMOND” 


Service 
de messagerie 


© Ramassage de colis 
© Transport général 
© par courrier © par autobus 
© Par avion 
Spécialisés en contrats réguliers 
à long terme 
‘“NOS PRIX 
DÉMÉNAGERONT TOUT” 
“DIAMOND” est pour toujours 
Faites l'expérience 
de la sécurité de notre service 
Tél.: 475-2226 ou 475-2961 
94, Trottier Bay, Winnipeg, Manitoba 


VOYAGEUR AUTO LEASING 
& RENTAL 


Location de voitures 
à la journée, à la semaine, 
au mois, à l’année. 
366 rue Marion 


Saint-Boniface, Man 
Tél.: 233-7018 


Division de DeGagné Motors 
(1967) Ltée 


Le Centre 
Notre-Dame 
invite 

Le Centre récréatif Notre-Dame 
de Saint-Boniface acceptera, les 10 
et 11 mars entre 17h et 20h, les 
inscriptions des jeunes, garçons et 
filles, intéressées à participer aux 
équipes de soccer, base-ball et fast- 
ball durant la saison prochaine. Le 
centre, situé 271, avenue Cathé- 
drale, est également à la recherche 
d’adultes capables de diriger et d’en- 


trainer les équipes de soccer. Con- 
tacter Jean au No 233-3112. 


Une soirée 
d’élocution 


Le comité de promotion du fran- 
çais des Éducateurs franco-mani- 
tobains organise une soirée d’élo- 
cution à la salle Pauline-Boutal, au 
Centre culturel franco-manitobain, 
le 18 mars à 19h00. Une quaran- 
taine d’étudiants de la première à la 
12e année des écoles françaises et 
d'immersion se présenteront en 
scène pour déclamer des poésies, des 
monologues et divers autres textes. 


Le Leather Loft 
à. 


Cordonnerie 


ainsi que 
Réparations de manteaux 
et de sacs en cuir 
service rapide haute qualité 


Tél:233-0491 


316, rue des Meurons 
Saint-Boniface, Manitoba, R2H 2N5 


55e anniversaire de mariage 


M. et Mme Arthur et Lucie Delorme ont fêté récemment (le 20 janvier) leur 55e anni- 
versaire de mariage. Quant à M. Delorme, il vient de célébrer le 27 février son 80e anni. 
versaire de naissance. 


Le couple a vécu à Saint-Joseph et Saint-Norbert avant de déménager, lors de leur 
retraite, à Saint-Boniface. Dix enfants sont nés de l’union: Victor, Denise, Jeannette, 
Marie, Blanche, Gérard, Germaine, Charles et Laurette. Les Delorme sont les grands- 
parents de 24 petits-enfants et les arrière-grands-parents de 11 arrière-petits-enfants. 


Le Colloque de la famille 
francophone qui aura lieu au 
“Manitoba Inn” à Portage la Prairie 
les 6, 7 et 8 mars promet d’être très 
intéressant. À moins qu'il y ait 
annulation d'inscription nous ne 
pouvons plus en accepter. Toutes les 
soixante quatre chambres que nous 
avons réservées sont maintenant 
prises. 


Cette chronique est comman- 
ditée paiï la: 

Fédération provinciale des 
comités de parents 

273, rue Taché 

Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 247-9666. 
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En septembre 1977, l'école Noël-Ritchot ouvrait ses portes à 
Saint-Norbert. On se souviendra de la lutte qu'il a fallu mener 
pendant des années afin de l'obtenir. Les parents étaient alors con- 
vaincus que la survie de ta langue franiçaise chez leurs enfants 
dépendait de l'établissement d'une école française, dans un édi- 
fice séparé. 


En 1981 


Qu'en est-il maintenant de cette expérience? A-t-on obtenu les 
résultats espérés? 


Tout d'abord, un fait concret: Le rendement académique moyen 
est très bon, tant en français qu'en anglais. La situation semblerait 
être idéale. 


Quelle est la vraie langue 
de nos enfants? 


Mais ces enfants qui connaissent bien le français, qui sont issus, 
en grande majorité, de foyers francophones, considèrent-ils cette 
langue comme la leur? La parlent-ils? Et quand? 


Toute personne qui visite l'école peut voir qu'il s'agit d'une école 
française. On peut s'adresser à n'importe qui en français, et on vous 
répondra volontiers en français. En classe, où quand on parle au 
personnel, c'est en français. 


Mais … ces élèves qui vous répondent si gentiment, que parlent- 
ils lorsqu'ils sont entre eux, à la récréation? L'anglais, la plupart du 
temps. Si la langue académique est le français, la langue affective, 
celle du jeu est surtout l'anglais. 


Pourquoi? 


Je ne viens pas offrir des solutions en quelques phrases. Je ne fais 
que souligner un fait que a été constaté par plusieurs personnes - 
parents et professeurs - et peut être amorcer une réflexion sur ce 
sujet. 


On ne saurait mettre en cause l'atmosphère de l'école. En géné- 
ral, On y trouve un bon esprit, une atmosphère chaleureuse, faci- 
litée probablement par le petit nombre d'élèves. Les enfants y sem- 
blent heureux. On y a essayé toutes sortes de trucs pour encou- 
rager le parler français. Ceux-ci peuvent réussir en classe, mais 
non dans la cour de récréation. 


Y aurait-il des lacunes au niveau de la famille? Dans certains cas, 
oui. On oublie parfois que la langue maternelle d'un enfant est dé- 
terminée en grande partie avant même qu'il n'ait commencé à 
parler, et non quelque mois avant qu'il entre à la maternelle. On ne 
se rénd pas toujours compte qu'on peut transmettre à un enfant 
certaines attitudes défaitistes, une honte d'être soi-même, sans 
même jamais lui en parler. Mais dans plusieurs de nos familles, ce 
n'est certainement pas le cas. Et ces enfants qui ont été élevés en 
français, dans la fierté de leurs origines, suivent ceux qui préfèrent 


L'école Noël-Ritchot 
trois ans plus tard 


l'anglais, et non le contraire. 


S'agirait-il d'une révolte naturelle chez les adolescents? Pas uni- 
quement, car le problème existe autant au niveau élémentaire. 


Serait-ce parce que nos enfants ont été habitués dès leur jeune 
âge, à jouer en anglais aussitôt qu'ils sortent de la maison, et conti- 
nuent de se servir de cette langue lorsqu'ils sont entre eux, à l'é- 
colé? 


Que faire? 


Il faudra certainement se pencher sérieusement sur ce problème 
qui, j'en suis sûre, n'est pas unique à Saint-Norbert. 


Heureusement, notre école a toujours pu compter sur la colla- 
boration des parents, qui y oeuvrent encore comme bénévoles 
dans plusieurs domaines. Nous aimons dire, et avec raison, que 
l'école Noël-Ritchot est véritablement une école communautaire. 
Espérons que la communauté qui a su déployer tant d'énergie pour 
obtenir cette école, saura encore mobiliser ces énergies pour at- 
teindre son idéal: faire de nos enfants de véritables francophones - 
bilingues bien sûr. mais francophones de coeur. 


Agnès Dubois 


présidente du Comité de parents de 
l'école Noël-Ritchot. 


Rapport du conseil étudiant 


Notre école a élu encore cette année, un Conseil Étudiant, formé 
de trois comités très actifs qui planifient nos nombreuses activités: 
les comités culturel, social et sportif. La présidente du Conseil est 
Lisa Calvez; la vice-présidente, Lynne Cenerini; le secrétaire, Robert 
Levreault et la trésorière, Geneviève Van Oers. 


Patricia Vouriot. 


Le dialogue entre riches et pauvres 


Coopération internationale et préoccupations quotidiennes 


2- Un problème de structure et non d’assistance 


Dans son premier article (Faire com- 
prendre le grand public, LA LIBERTÉ du 
26 février), Hubert Balcaen a souligné à 
quel point il était important que le public 
appuie et comprenne mieux la politique 
du Canada vis-à-vis du tiers-monde. Ci: 
dessous la suite de son analyse du rap- 
port préparé par un groupe de parle- 
mentaires en vue de la conférence qui 
se déroulera cet été à Ottawa sur les re- 
lations entre les pays riches et les pays 
pauvres, le dialogue Nord-Sud. 


À la suite d'autres études fiables faites 
ces dernièrs années, le rapport essaie de 
crever le mythe concernant le fait que 
plusieurs milliers de personnes meurent 
de faim chaque jour parce que notre 
terre ne peut pas nourrir tout le monde. 


Selon le rapport “des êtres meurent 
souvent de faim non pas à cause de l'in- 
suffisance des produits alimentaires, mais 
parce qu'ils n'ont pas les moyens de les 
acheter. Selon une étude de la Banque 
mondiale, il existe suffisamment de nour- 
riture pour tout le monde: il suffirait de 
redistribuer deux pour cent seulement 
de la production totale. Mais ce transfert 
est impossible parce que les produits ali- 
mentaires sont réservés à ceux qui peu- 
vent les acheter”. 


Le rapport contient plusieurs recom- 
mandations dignes de mention, à ce cha- 
pitre. Une de ces recommandations pro- 
pose que l’aide alimentaire fournie par le 
Canada ne constitue qu'une mesure tran- 
sitoire pour combler le déficit de pro- 
duction alimentaire d'un pays. Les au- 
teurs du rapport, de façon très sensée, 
veulent que l’aide alimentaire fasse partie 
“d'un plan de production alimentaire dé- 
taillé et bien intégré prévoyant de ré- 
duire progressivement cette dépen- 
dance tout en augmentant d'autant l’aide 
à la production alimentaire”. 


Dans le chapitre où il est question de 
mesures concrètes, sous la rubrique 
commerce, une recommandation me 
paraît particulièrement à propos. Après 
avoir dit qu'il est dans l'intérêt du Canada 
que le commerce international continue 
de prendre de l'expansion, le rapport fait 
la recommandation suivante: 


“le groupe de travail recommande que 
le gouvernement revoit les restrictions 
qu'il a imposées à l'importation afin d'at- 
ténuer la discrimination qui s'exerce à 
l'encontre des nouveaux venus, en parti- 
culier, des pays en développement les 
plus pauvres”. 


Une des demandes répétées des pays en 
voie de développement, autant aux di- 
verses Conférences des Nations Unies 
%sur le Commerce et le Développement 


que dans les diverses rencontres des 
pays de l'axe Nord-Sud a porté sur la libé- 
ralisation des échanges, c'est-à-dire, une 
demande que le Canada et les autres 
pays industrialisés acceptent davantage 
de produits (finis surtout) en provenance 
des pays du Tiers-Monde. Cette recom- 
mandation vient appuyer ces demandes 
des pays de l'hémispère Sud. 


L’endettement 


Le rapport rappelle que, “suite à l’aug- 
mentation du prix du pétrole en 1973, 
les pays en développement ont accu- 
mulé une dette de $400 milliards, dont 
300 milliards dus à des sources commer- 
ciales principalement du Nord. Environ 
70% de cette dette se répartissait entre 
dix pays dont le Brésil, le Mexique et la 
Corée du Sud”. 


Il faudrait qu'un plus grand effort soit 
fait, à mon avis, par le gouvernement et, 
en particulier, les organismes non-gou- 
vernementaux d'aide au Tiers-Monde 
pour expliquer, entre autres, cet aspect 
d'importance capitale de l'endettement. 
Le rapport souligne que des change- 
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ments d'ordre structurels devront être 
faits pour en arriver à régler ces problè- 
mes d'endettement massif. Tant que 
beaucoup de pays sous-développés con- 
tinueront à être des pourvoyeurs de ma- 
tières premières à des prix trop bas et 
qu'ils devront racheter les produits finis 


de ces matières premières à des prix sans | 


cesse plus élevés, ils seront pris dans 
l’étau de l'endettement. 


Le rapport du groupe de travail con- 
tient, au total, trente-sept recommanda- 
tions. Les contraintes d’un article m'ont 
forcé à faire un choix arbitraire de quel- 
ques recommandations seulement, c'est- 
à-dire celles auxquelles j'ai été, person- 
nellement, les plus sensible. Inutile de 
dire que toutes ces recommandations 
ont leur importance. 


Ce qui m'a le plus impressionné, de ce 
rapport, c'est sa clarté, son caractère hau- 
tement pratique et sa franchise. Il est à 
souhaiter que le plus grand nombre pos- 
sible de Canadiens le lisent, et non seu- 
lement les parlementaires. Si le Canada 
veut jouer ce rôle de pont entre le 
monde développé, il faudra un public 


Le levain dans la pâte 


Aura-t-on déjà vu un chef-cuisinier 
jeter pêle-mêle dans son plus grand 
réchaud, des restants de “TV din- 
ners”, du riz-minute, des saucisses de 
Francfort, de la farine blanchie, du 
ketchup, du sirop de maïs, du tout- 
épice moulu et un fond de bière, qui 
n'aurait pas d'abord arrêté son choix 
sur le mets à servir à ses proches ou à 
ses clients, qui n'aurait pas aussi étu- 
dié leurs susceptibilités culinaires et 
leurs besoins alimentaires? 


C'est pourtant bien la façon dont 
procèdent un grand nombre des or- 
ganismes de la communauté qui, 
profitant d'un programme “tout cuit 
dans le bec” du Secrétariat d'État, se 
lancent, sans même consulter les 
meilleurs livres de recettes, dans un 
activisme sans buts objectifs, en es- 
pérant que, par pur hasard ou par 
une intervention divine, tout tourne 


bien et qu'apparaisse, à la fin d'in- 
calculables heures de travail (à com- 
bien de l'heure?), la plus belle des 
quiches lorraines, les meilleures cô- 
telettes d'agneau à l'ail et les plus 
succulents babas au rhum, À ce train, 
peut-on décemment espérer réussir 
une simple soupe en boîte, un ma- 
caroni au fromage et un jello? 


En partant du principe qui veut 
qu'un ventre plein alourdisse l'esprit, 
il faudra faire un peu de jeûne, en ce 
temps de Carême et d'assemblées 
annuelles qui approchent, remettre 
en question notre ingurgitation des 
subventions, et réfléchir pendant un 
instant sur ce qu'aura l'air, dans cinq, 
dix, 25 ans, notre ratatouille préférée 
la communauté francophone du Ma- 
nitoba. 


Jean-Pierre DUBÉ 


Abonnez-vous à LA LIBERTÉ 


LA DÉMOLITION DE 


L'EGLISE DE 
SAINT-PIERRE 


Frédéric Nicoloff 
s’entretient avec Mgr 
Hacault au sujet de cette 


décision et, avec un 
Spécialiste en sociologie 
religieuse, en étudiera les 
effets psychologiques sur 


les habitants de cette 
localité. 


ANIMATION: Frédéric Nicoloff 


| HN RÉALISATION: Claude Boux 


suffisamment bien informé pour appuyer 
les hommes politiques de tous les partis, 
à Ottawa, à exiger que les correctifs ma- 
jeurs qui s'imposent soient apportés pour 
réduire le gouffre qui sépare les nantis 
des pays en voie de développement. 


Ce rapport montre une perception 
beaucoup plus précise, à mon avis, des 
relations entre pays nantis et pays du 
Tiers-Monde. Tout comme le rapport de 
la Commission Brandt l'avait démontré, 
ce rapport du groupe de travail souligne 
que les véritables solutions aux pro- 
blèmes entre le Nord et le Sud sont d'or- 
dre structurel et non pas d'ordre assis- 
tantiel. Pour que ces changements puis- 
sent se faire au niveau structurel, il fau- 
dra un changement de mentalité prove- 
nant d’une meilleure éducation du cito- 
yen moyen. 


Si ce rapport était diffusé et compris 
par le plus grand nombre possible de 
Canadiens, ce serait, par le fait même, un 
commencement de réalisation d’une des 
recommandations les plus importantes 
du groupe de travail. 


Hubert BALCAEN 


GUERTIN IMPLEMENTS 
(1968) LTD 


REPRÉSENTANT JOHN DEERE 
VENTES ET SERVICE 


‘’NOTHING runs like a Deere” 


[ 


| S0HN DEERE ] 


Lot 149 


SOIN OU PRPMIENSPTTA, Sxé dos 


Saint-Vital, Manitoba Ed. Guertin 


orist 


400, avenue Taché 
(en face de l'Hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 
Tél.: 247-3891 - 247-6158 
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Les As remportent les honneurs 
dans Hanover-Taché 


L'équipe de hockey des As de Sainte-Anne-des-Chênes, qui a terminé la 
saison 1980-81 à la tête du classement de la ligue Hanover-Taché, avec ses 
21 victoires et 3 défaites, s’est méritée 8 des 11 trophées remis lors du 
banquet annuel, dimanche 1er mars. 


Sur la photo, on retrouve quelques-uns des sportifs à l'honneur lors de la soirée qui 
marquait le 24e anniversaire de la ligue Hanover-Taché: (de gauche à droite) M. Norm 
Schellenberg des ‘Red Wings” de Grunthal, le gardien de but le plus utile à son 
équipe; M. Jude Boulianne des As de Sainte-Anne. le meilleur entraineur; M. Rénald 
Piché des ‘‘Habs'’ de La Broquerie, deuxième au placement des compteurs, la meil- 
leure conduite sportive; M. Ronald Freynet de Sainte-Anne, le meilleur compteur (88 
points) et l'attaquant le plus utile à son équipe; et M. Yves Vermette, également des 
As, le meilleur gérant. (Absents de la photo: M. Philippe Grégoire, la recrue de l'année 
et le meilleur gardien, et M. Louis Kirouac, le joueur défensif le plus utile à son 
équipe, tous deux porteurs des couleurs des As). Le trophée pour le meilleur record 
de pénalisation a été remis aux Canadiens de Saint-Pierre. 


Le président de la Ligue. M. Léon Morrissette, de Saint-Pierre, à fait savoir que la 
prochaine saison, la 25e de la Hanover-Taché, sera marquée par la tenue d'activités 
spéciales, en particulier pour les femmes et les amies des athlètes. 


Leur apport à la compétition a d'ailleurs été généreusement mis en valeur par le 
maître de cérémonie et arbitre en chef, M. Léo Robert, qui a vainement tenté de ternir 
l'image de ces dévotes du hockey par un brillant récit portant sur ‘une journée dans la 
vie d’une femme de joueur. 


TÉLÉVISEURS ET 
FOURS À MICRO-ONDES 
À VENDRE OÙ À LOUER 

171,rue Marion St-Boniface 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


Fontaine & 


Compagnie 
165, boulevard Provencher, 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


D 


Nous sommes acheteurs de blé, 


orge, avoine, lin,blé d'Inde. 

Avec ou sans quotas 
“Commodity trade & consultants” 
MID-WEST GRAIN 

NIVERVILLE-MANITOBA 
George Lafond, propriétaire 


WINNIPEG - 257-5719 


COLLÈGE DE 
SAINT-BONIFACE 
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MERCREDI 11 MARS À 19H00 


L'équipe du COLLÈGE DE SAINT-BONIFACE 
affrontera 
celle du PETIT SEMINAIRE 


Meneur de jeu: PIERRE D'AUTEUIL 
Réalisation: MARIE BENOIST-MARTIN mm" / JC) 


Saint-Valentin 


Les élèves de la 3e et 4e années sa- 
vent profiter d'une occasion pour en 
faire un beau projet. lIs ont monté un 
arbre en coeurs pour la Saint-Valentin. 
Chaque coeur représentait un travail fait 
par l'élève à la maison. 


La jolie somme de $122.05 fut envo- 
yée à la Croix-Rouge pour aider les en- 
fants du tiers-monde. Le jeune Daniel 
Deschambault a été le gagnant pour y 
avoir placé le plus grand nombre de 
coeurs. 


Un tournoi de basket-ball avait lieu les 
14 et 15 février au gymnase de l'école 
avec les élèves d'Île-des-Chênes. Saint- 
Lazare en sortit vainqueur et il y aura 
sans doute une autre rencontre entre 
ces deux groupes. Les élèves d'Île-des- 
Chênes étaient accompagnés de leur 
entraîneur, M. Groen et M. et Mme Dol- 
lard Lachance. M. Gilles Laurent est le 
responsable de l'équipe locale. 


Chez les scouts 


La semaine du scoutisme s'est termi- 
née par une messe le dimanche 22 
février. Chaque échelon du mouvement 
scout avait un petit quelque chose à 
faire durant la célébration eucharistique 
Les jeunes participèrent aux chants, aux 
lectures, à la quête et au service de 
l'autel. 


Après la messe tous les membres et 
leurs responsables se sont réunis à 
l'école pour prendre le diner ensemble 
puis ils se dirigèrent vers Binscarth pour 
clôturer la semaine avec leurs confrères 
du même endroit en participant à des 
chants et des jeux. 


$2500 pour l’aqueduc 


La dernière brisure dans le système 
d'aqueduc du village a occasionné une 
dépense d'environ $2500 et il se peut 
fort bien que d'autres dépenses du gen- 
re surviennent avant la fin de l'hiver. 


Le montant de sel qu'il y a dans le sol 
en est la cause principale, ainsi que la 
qualité des tuyaux qui était moindre en 


En 1980 


Par vos commentaires et vos mémoires, 
vous avez aidé Parcs Canada à élaborer 
trois plans possibles de restauration et 
d'aménagement de Batoche. 


R3C 1G1. 


Saint-Lazare 


NATIONALDE BAIOCHE 


On peut organiser des rencontres spéciales sur demande. Pour obtenir copie des 
propositions, écrire à: Batoche, Parcs Canada, 114, rue Garry, Winnipeg (Manitoba), 


BATOCHE Participez à son avenir. 


1957 qu'elle ne l’est aujourd'hui. Il en 
coûterait environ $35,000 pour 
remplacer les vieux tuyaux. Peut-être un 
projet pour l’an prochain? 

D'ici quelques temps une somme as- 
sez considérable sera dépensée pour 
AARIIELeE le système d'éclairage du vil- 
age. 


Armand GUÉNETTE 


DISTRIBUTEUR AUTORISÉ 


SPEED QUEEN 


LAVEUSES ET SÉCHEUSES 
EN ACIER INOXYDABLE 


Bains WasherStore 


Co. Ltd. 


VENTE ET RÉPARATIONS 
PIÈCES DE RECHANGE 


475, rue St.Mary' 


Saint-Vital 
Tél.: 233-5809 
RAY JEFFREY 
POUR VOS SOIRÉES SOCIALES, 
REUNIONS, BANQUETS, 
“BEER GARDEN”, etc. 
adressez-vous à: 


VICTOR'S 
WHOLESALE LTD 


Fournisseurs d'aliments, bonbons, cigaret- 
tes ainsi que d'ustensiles, tasses et assiet- 
tes en plastique, serviettes en papier, 
etc... 


400, rue Marion 
Tél.: 233-1431 


Louis et Gilles Marius, prop. 


En 1981 


Vous pouvez maintenant étudier ces 
trois propositions. Venez nous rencontrer 
à l'Auditorium du Planetarium, 

Mercredi 18 mars, 19 h 30 à 22h, pour 


en discuter. 


Parcs Parks 
Canada Canada 


Canadà 


1+ 


PETIT SEMINAIRE 


Les Petites Nouvelles 


Mini-colloque 
au CSSB 


C’est durant la semaine du Festi- 
val que tous les élèves au Collège 
Secondaire ont eu la chance de par- 
ticiper à un colloque de sensibili- 
sation à la vie française. 


Au cours des sessions par niveau 
chaque étudiant a eu la possibilité de 
s'exprimer face à certaines ques- 
tions tel que: ‘‘Qu’est-ce qui m’em- 
pêche de vivre en français dans mon 
milieu et qu'est-ce qui me le per- 
met?” 


Voici des témoignages qui reflè- 
tent la pensée de nos jeunes: 

‘‘On peut donner toutes les ex- 
cuses qu’on veut ou tous les empê- 


chements possibles...le problème 
n’est pas là...c’est à chacun de nous 


de réaliser que la solution est en 
nous, c’est à nous de parler fran- 
çais’’. 


SERVICE-MAISON 
_ DE CONFIANCE 
Billinkoff's 


Poutres, poteaux, bois de charpente pro- 
duits asphaltés, contreplaqué, panneaux 
à murs, produits créosotés, portes et 
châssis. 


FERNAND ROBIDOUX, 


ou 
GERRY CHOISELAT 
625, rue Marion, Winniveg, Man. R2J OK3 
Téléphone: 233-7121 


CANADA. 


M. Claude Blanchette 


‘“On a besoin d’être encouragé à 


‘parler le français par nos parents, 


par nos professeurs et par nos amis 
surtout”. 


“Quand nos amis se moquent de 
nous autres parce que nous parlons 
le français.…! 


En plus de cette activité, chaque 
classe a organisé sa sortie de Festi- 
val: une randonné à traîneau, du 
ski, des quilles, de la natation... Le 
19 février nous avons tous été 
emballés par un magnifique spec- 
tacle donné par Robert Paquette. 


Assemblée 
annuelle NPD 


L'Association NPD fédérale de 
Saint-Boniface tiendra sa réunion 
annuelle le 6 mars à 19h30 en l’église 
St-Marks Anglican Church. La con- 
fériencière invitée sera Mme Pau- 
line Jewett . 


Km 


Tapis - vente et installation. 


Application ‘“‘Drywall” et 
plafonds suspendus. 


Entrepreneur de salle familiale. 


P INTERIORS LTD. 


Tuiles en céramique. 
Salon de démonstration: 


160 - 117, rue King Edward Est 
Winnipeg, Manitoba 


Léon MELNIC - tél.: 247-9177 
Roy BOYLE - tel.: 253-0216 
Bureau - Tél.: (204) 774-3517 


CETTE INVITATION S’ADRESSE À TOUS CEUX 
QUI, DANS LA POPULATION DES VILLAGES 
MENTIONNÉS ET DES COMMUNAUTÉS 
AVOISINANTES, DÉSIRENT ÉMETTRE LEUR 
OPINION ET LEURS IDÉES SUR TOUS LES SERVICES 
OFFERTS EN FRANÇAIS PAR LA SOCIÉTÉ RADIO 


NOUS VOULONS ENTENDRE VOS 
COMMENTAIRES SUR LES EMISSIONS DE 
CKSB ET DE CBWFT 


L'animation de ces quatre rencontres a été confiée à 


dialogquez , 


avec 


LA SOCIÉTÉ 
RADIO-CANADA 


Saint-Boniface 


Auguste Vermette a fêté ses 90 : ans 


M. Auguste Vermette fêtait récem- 
ment ses 90 ans, entouré de ses enfants, 
petits-enfants et arrière-petits-enfants, 
par la célébration d'une messe, présidée 
par l’abbé Roland Tessier, o.m.i. chez sa 
fille et son gendre à Saint-Boniface. 


M. Vermette naquit à Saint-Pierre- 
Jolys, où il était cultivateur. Il fut com- 
missaire d'école pendant plusieurs 
années. Personnage coloré, avec un vrai 
sens de l'humour, ceux qui l'ont connu 
se rappellent sa philosophie de vie: 
“Entre toi et moi, mon vieux, quand on 
viendra pour mourir, il n'y aura que 5 
cents de différence”. 


En 1918, il épousa Philomène Gladu 
qui mourut en 1963. Ils eurent dix an- 
fants: Mme E. Abraham (Augustine) de 
Saint-Boniface, Madame A. Tellier 
(Elise) de Fort Garry: Toussaint (Ted) de 
Brandon, Lucien (Lou) de Brandon; 
Madame Pierre Lemay (France) de Saint- 
Boniface, Madame J. Lagimodière 
(Irène) de Lorette; Estelle de Thunder 
Bay, Ontario; Antoine (Tony) de Cache- 
nour, Ontario; Jean-Marie, décédé en 
1942 et Donat en 1968. Son épouse, 
Elzire, demeure rue Archibald, depuis 
déjà quelques années. 


Une réception eu lieu chez sa fille et 
gendre, Augustine et Emile à Saint-Boni- 
face, suivit d'un souper en son honneur 
au Club La Vérendrye, à laquelle assis- 
tait le père Roland Tessier, ami de la 
famille, qui bénit la table ainsi que ceux 
qui se joignaient à leur père et grand- 
père, pour remercier le bon Dieu, de ce 
partage mémorable. 


La bénédiction papale fut présentée à 
M. Vermette ainsi que des messages de 
félicitations du Gouverneur général du 
Canada: Edward Schreyer, du Premier 
ministre du Canada: Pierre Trudeau, du 
Lieutenant-Gouverneur: Bud Jobin et 
son épouse Donalda, du Premier mi- 
nistre du Manitoba: Sterling Lyon et du 
chef de l'opposition: Howard Pawley et 


a 


Des rencontres auront lieu le 
- mardi 24 mars à SAINTE-ANNE-DES-CHÊNES 


(au centre culturel de Sainte-Anne) 


- jeudi 26 mars à SAINT-JEAN-BAPTISTE 


(à la salle du Centenaire) 


- jeudi 23 avril à SAINTE-ROSE-DU-LAC 


- (à l’école élémentaire) 


. mercredi 29 avril à SAINT-LÉON 


(au centre récréatif) 


Elles débuteront à 20h00 et se termineront vers 22h00 par un goûter. 
Les porte-parole de la Société Radio-Canada seront: 


M. Léo Rémillard 
Directeur des Services 
français pour les Prairies 
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M. Auguste Vermette 


son épouse Adèle, de notre député 
Robert Bockstael, du maire de la ville de 
Winnipeg : Bill Norrie, ainsi que de 
nombreux parents et amis. 


Augustine ABRAHAM 


LA MAISON 
DU DISQUE 


e DISQUES 
e CASSETTES 
e SPISTES 


313, rue Kenny (angle Marion) 
Tél.: 233-2169 
Ouvert tous les jours de 10h à 18h , 
sauf le vendredi de 10h à 21h 


La meilleure sélection 
de musique française dans l'Ouest. 


M. Maxime Désaulniers 
Directeur de la Radio 
française au Manitoba 


Sainte-Anne-des-Chênes 


19 nouvelles Jeannettes et Guides 


Lundi, le 16 février, dix-neuf jeunes fil- 
les de Sainte-Anne faisaient, à la Cha- 
pelle d'Hiver leur promesse de Jeannet- 
tes et Guides. 

Le tout débuta par le mot de bien- 
venue par le chef de groupe, Mme Agnès 
Pelletier. Vint ensuite un bref historique 
des Jeannettes raconté sous forme de 
marionnettes, habilement maniées par 
les jeunes filles. Les Jeannettes ont fait 
le passage symbolique de la rivière tout 
en prononçant les cinq lois de base qui 
régissent l'idéal des Jeannettes. C'est 
ainsi, accompagnée de ses parents, que 
la Jeannette a fait sa Promesse. 


Puis ce fut le moment du rassem- 


blement des trois équipes de la Compa- 
gnie Guide. Après avoir récité les dix 
lois de la Guide, chacune d'entre elles a 
reçu la croix Guide, bénite par notre au- 
mônier, le père Daniel Lavoie. 


Mes plus chaleureuses félicitations 
aux cheftaines des Jeannettes, Mmes 
Annette Ritchot et Jeannette Ruest 
ainsi qu'aux cheftaines des Guides, 
Mmes Francyne Lemoine et Annette 
Desrosiers, qui ont bien voulu préparer 
cette fête en y apportant une fine touche 
de simplicité et d'élégance. C'est lors 
d'une soirée telle que celle-ci que les 
Jeannettes et les Guides ont vraisem- 
blablement l'occasion de témoigner leur 


fidèle attachement à leur devise de 
“bâtir ensemble son milieu”. 


Les nouvelles Jeannettes sont: 
Danielle Arbez, Nicole Beaumont, Claire 
Courcelles, Monique Delaurier, Jacque- 
line D'Heilly, Julie Lemoine, Monique 
Nault, Lisa Perrin, Gisèle Ritchot et Guy- 
laine Ruest. 


Quant aux nouvelles Guides, il s’agit 
de: Jacqueline Chaput, Pauline Côté, 
Jeanne Courcelles, Nicole Freynet, 
Lydia Gobeil, Jo-Anne Lajoie, Chantal 
Lemoine, Michelle Lemoine et Carole 
Perrin. 

Jeannine PRESCOTT 


membres sortants du Petit Courrier de 
Sainte-Anne. Laurette Théberge, Denise 
Dupas, et Lucille Moreau, après plu- 
sieurs années de dévouement ont laissé 
leurs places à d'autres, Simone La- 
frenière et Lucienne Boucher, qui as- 
sumaient la lourde tâche de la rédaction 


pendant longtemps sont maintenant 
secrétaire et conseillère respective- 
ment. 


Voici le nouveau comité de direction: 

Rédaction: Constance Tougas, Louis 
Bernardin, Claire Noël, Jean-Claude 
Guay, François Tétreault, Soeur Lucie 
Beaudry, Alma Perreault, Marie Arbez. 
Membre honoraire: Louis Bernadin:; 


à Présidente: Maria Arbez, Secrétaire: 
RRRRRRARRRRRRRRRRRRRRARRRRRARE Du nouveau au Courrier Simone Lafrenière; Trésorier: Lucien 
@& George; Conseillères: Lucienne 
& e Nous pouvons nous compter très Boucher, Constance Tougas, Francyne 
( P 4 outu et ( 1e ) chanceux, ici à Sainte-Anne, d'avoir des Lemoine, Claire Noël. 
$ É e sÿ 8 gens qui ont accepté de succéder aux Michelle FREYNET-ARBEZ 
£ Salon mortuaire : + 
& E.J. Coutu % 
£ © 
: D 
s Nous fournissons un service complet & 
@ de funérailles qui inclut: à 
(e 
& © service téléphonique 24h/24 
@ © préarrangement au complet. 
& © dignité et excellence en administration funèbre. 
S @ personnel compétent et capable. 
$ @ salon de café pour la famille et les amis. 
à @ des choix de prix et service pour satisfaire les finances de 
Ë tous. 
& © location de cerceuil et emplacement de crémation. 
@ Téléphonez au No 233-7453 + 
< ou 233-0156 Le samedi soir 21 février à l’école de Sainte-Anne a eu lieu notre premier tournoi de 
& 156, rue Marion, Saint-Boniface basket-ball des filles junior. Notre équipe, les Lynx, ont gagné 33 à 28 contre Warren. 
4 é Sur la photo, on reconnaît l'équipe des filles junior Lynx avec leur entraîneur, M. 
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LA CONSTITUTION, 
LA SFM et VOUS 


Cet article est le troisième que la SFM publie pour informer les 
Franco-Manitobains sur les déroulements dans le dossier constitutionnel. 


Nouvelles pour les écoles françaises 


Il y a deux mois, la SFM avait posé de sévères 
jugements sur l'Article 23 du projet constitutionnel, 
l'article qui parle du droit à l’enseignement de la 
minorité, car il manquait de précision. Nous sommes 
heureux de constater qu'un changement majeur fut 
enfin apporté à cet article dans le nouveau texte 
déposé au parlement canadien le 13 février 1981. De 
fait, l’Article 23 dit maintenant que le droit à 
l'enseignement dans la langue de la minorité 
“comprend, lorsque le nombre de ces enfants le 
justifie, le droit de les faire instruire dans des 

_ établissements d'enseignement de la minorité 


Denis Olivier. 


linguistique.” 


Nous interprétons ceci comme voulant dire “école 
française”. Pour la première fois enfin, on parle de nos 
“écoles françaises” dans un texte de loi, et l'esprit de ce 
texte semble indiquer que ceci doit être accordé là où 
c'est possible partout dans la province. Certains nous 
diront que ce n’est pas assez et c'est vrai. Mais nous 
croyons que c'est tout de même un premier pas dans 


la bonne direction. 


La SFM désire souligner les efforts du député libéral 
de la circonscription Ottawa-Vanier, M. Jean-Robert 
Gauthier, qui fut un des chefs de file pour faire modifier 
cet article dans le projet constitutionnel. 


La Sociéké fesnco-manitobsine 
194 boul. Provencher, St Bonifoæ  : 
l.:42334915 


La Broquerie 


Les Habs ont des atouts 


Eh bien, ça y est. Les Habs sont en 
demi-finale dans la série A. Bien sûr, ils 
ont eu les yeux sur la 2e place pour un 
court moment. Cependant, ils devaient 
gagner leurs deux dernières parties et 
Mitchell devaient perdre une de leurs 
deux dernières parties. Les Habs ont 
gagné leurs deux parties mais Mitchell 
n'a pas coopéré. Voilà donc les Habs en 
8e place, et ils se préparent à affronter 
les As, l'équipe en 1ère place. 


La série s'annonce des plus intéres- 
santes. Sauf Gilbert Dubé, l'équipe est 
en santé et a fini la saison régulière le 
vent dans les voiles. 


De leur côté, les As n'ont rien d’une 
équipe docile. C'est une équipe bien 
menée et où le talent individuel ne 


Hommage 
à Alfred Laurencelle 


C'est une tradition dans la division 
scolaire de la Seine de présenter au 
commissaire sortant (ou sorti) une 
plaque en guise de reconnaissance pour 
le travail accompli à la commission sco- 
laire. C'est ainsi que le 20 février M. 
Alfred Laurencelle a été remercié pour 
ses cinq années de services en qualité 
de commissaire. 


Par ailleurs, Alfred Laurencelle était 
l'orateur invité en fin de semaine lors de 
l'assemblée annuelle des Commissai- 
res d'écoles franco-manitobains, dont il 


est un ancien président. À cette occa- 


sion, il s'est fait, avec son talent bien 
connu, l'avocat du respect des droits 
des Franco-Manitobains, en particulier 
dans le domaine de l'éducation fran- 
çaise. 


Accident mortel 


Un avion léger de type Cessna 150 
s'est écrasé vers 16h00 samedi après- 
midi à cinq milles au sud-est du village. 
Son pilote, Gerhart Sawstcky, de Île-des- 
Chênes, a été tué. || aurait perdu le con- 
trôle de son appareil peu après le décol- 
lage. Les causes de l'accident n’ont pas 
encore été révélées. 


Le frère St-Pierre sera au Québec pour 
les deux prochaines semaines pour re- 
présenter les Clercs de St-Viateur du 
Manitoba aux funérailles du père Hector 
Côté c.s.v. On se souviendra (ceux en 
tout cas qui célébrent déjà leur 39e fête 
depuis quelques années) que le père 
Côté avait été ordonné ici à La Broquerie 
ily a maintenant 40 ans avec le père Joli- 


er Rino OUELLET 


CANADA catégorie A 
Boeuf ‘CHUCK’ 
Rôti dans les côtes 2.19 la livre 


Boeuf HÂCHÉ Régulier 1.39 la livre 


186, angle des rues Goulet et Kenny 
Téléphone: 237-0925 


- Sur le seuil de sa maison, 
Notre Père t'attend, 
et les bras de Dieu 
s'ouvriront pour toi. 


manque pas. A preuve, la soirée des tro- 
phées de dimanche soir où l'équipe et 
ses joueurs ont remporté neuf trophées 
sur dix. 

Du côté des Habs, on retrouve cepen- 
dant quatre joueurs qui se sont classés 
parmi les dix premiers compteurs, soit 
Rénald Piché (2e place), Gilbert Dubé, 
Luc Therrien et Roger Taillefer. L'équipe 
possède aussi un système défensif qui 
s'est avéré efficace. On pourra compter 
Sur un bon rendement dans les filets. II 
faudra à tous prix tabler sur la mise en 
échec, le travail dans les coins et du jeu 
discipliné. Ça ne ferait pas mal non plus 
de revoir un Gilbert Dubé en uniforme. 


Les matchs seront joués les vendredi 
6 mars, dimanche 8 mars et mercredi 11 
mars 


Les Habs juvéniles gagnent 


Les Habs juvéniles ont fait très bonne 
figure au carnaval de Lorette en rempor: 
tant la victoire contre l'équipe locale sur 
le compte de 9 à 6 en fin de semaine se 
méritant ainsi simultanément le trophée 
carnaval et la coupe du défi de la ligue. 
Fernard Piché s'est distingué avec trois 
buts et trois mentions d'assistance. Pour 
sa part, Richard Taillefer a obtenu deux 
buts et trois mentions, soit une de plus 
que Robert Normandeau qui a marqué 
lui aussi deux buts. 


À LOUER 
à Saint-Boniface et parc Windsor 
appartements de 1-2 et 3 


chambres à coucher 
489-3461 


‘ Tél.: 284-7784 


Steak, pizza, spaghetti 
Air climatisé - restaurant licencié 
lundi au vendredi: 11h à 02h00 
samedi: 16h à 02h00 
dimanche et jours fériés: 16h à 24h 
Livraison gratuite à domicile, sur commande 
de plus de $10.00, dans un rayon de 2 milles 


Tél.: (233-1666) 
411, rue Marion, Winnipeg 


Boeuf ‘CHUCK 
Rôti d'épaule à moitié désossé 
1.69 la livre 


Nous fournissons tout ce dont 
vous pouvez avoir besoin pour les 
soirées sociales et les réceptions. 
Nous découpons sur demande. 

Un grand choix de produits d’im- 
portation et produits ‘Vita Health”. 


HEURES D'OUVERTURE: 
Lundi, mardi, 

mercredi et samedi: 9h à 18h 
Jeudi et vendredi: 9hà2ih 


Ouvert le samedi de 9h à 17h 


(Rituel des funérailles) 


‘5 46000 PACE T0 GET YOUR CAR” À 


ER OS En 


| AVE VUE MESOË D IMPES 
{ 276 342 PR 
LALUAE  Gis Water Service Pr 2 A | à 
re + sav LA BROQUE R / D\ , et 
ne | Chapetulion is our Business LL d & FARM SUPAUES STAL 


Pts 
Matt Mathews, 69 
Sainte-Anne 
Gilbert Dubé, 57 
La Broquerie 
Luc Therrien, 53 
La Broquerie 
Louis Kirquac, 52 
Sainte-Anne 
Lyonel Peters, 51 
Mitchell 
Roger Taillefer, 51 
La Broquerie 


Sainte-Anne 
Mitchell 

La Broquerie 
Grunthal 
Niverville 
lle-des-Chênes 
Saint-Malo 
Saint-Pierre 
Lorette 


Les compteurs: 
B 


33 Renny Kaptein, 50 
lle-des-Chênes 


Ron Freynet, 
Sainte-Anne 
Ron Piché, 38 
La Broquerie 


Ed Froese, 47 
Grunthal 


7/4 VIA Rail Canada Inc. 


Via Rail, nouvelle société canadienne de la Couronne, qui se voue entiè- 
rement au transport intercités des voyageurs requiert un: 


Vérificateur interne 


Une récente promotion a créé une vacance au sein de notre service 
de vérification interne. Nous sommes à la recherche d'une per- 
sonne capable d'assumer l'entière responsabilité des activités de 
vérification interne dans l'Ouest canadien. 


Endroit: Winnipeg, Manitoba 


Les fonctions comprendront la supervision et la conduite des véri- 
fications tant opérationnelles que financières ainsi que la révision 
des contrôles des systèmes en voie de développement. 


Les candidats doivent détenir une désignation comptable et posseé- 
der une expérience pertinente en vérification. Ils doivent également 
être autonomes et en mesure de transiger efficacement avec les 
membres des divers paliers de la direction sous un minimum de 
supervision. Une bonne maîtrise de l'anglais oral et écrit est essen- 
tielle. 


Le salaire sera fonction des qualifications et de l'expérience. 


Les personnes intéressées (hommes où femmes) sont priées de 
soumettre leur curriculum vitae ainsi que leurs exigences salariales 
au: 


Chef de la vérification interne 
Via Rail Canada Inc. 

Boite Postale 8116 

Montréal, Québec 

H3C 3N3 
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La Lique des Femmes Catholiques 


Diocèse de Saint-Boniface, Manitoba 
Affiliée à La Fédération des Femmes Canadiennes-Françaises 


STRUCTURES: 


La Ligue des femmes catholiques est un organisme à but non lucratif qui 
regroupe les femmes et les jeunes filles catholiques d'expression française, dans 
le but de travailler au progrès spirituel, culturel et social de celles-ci, afin 
d'assurer un plus grande implication de ses membres dans la vie communautaire 


Marie est la patronne de la Ligue et-les couleurs sont bleu et blanc. 


La Ligue se compose d'un Conseil diocésain et de Sections paroissiales, 
L’aumônier est le guide spirituel et conseiller de la Ligue. L’aumônier diocésain 
est nommé par l’Ordinaire, et celui de section est le curé de la paroisse, 


Un groupe de dames d'une paroisse désirant organiser une section Lfc, en 
consultation avec leur curé, peuvent s'adresser au Conseil diocésain pour en 
faire la demande. 


L'exécutif du Conseil diocésain se compose d’une présidente, quatre vice- 
présidentes, secrétaire-archiviste, secrétaire-correspondante, présidente 
sortante, trésorière, les responsables des comités permanents et l’aumônier. 


Les comités permanents sont: 1. Spirituel; 2. Éducation-Culture française: 3. 

Relations publiques (Communications sociales, Publicité, Organisation); 4. Bien- 
être-social (Qualité de vie), Législation et Civisme, Résolutions; 5 Personne de 
liaison. 


Le Conseil diocésain doit tenir un congrès annuel en mai ou juin dans le but de 
faire connaître les rapports des officières diocésaines, des sections paroissiales, 
des comités permanents et élire les officières du conseil diocésain. 


La Section paroissiale fonctionne avec exécutif comme mentionnée ci-dessus 
mais d'une façon plus flexible. On choisit ses comités permanents et on en 
ajoute d’autres selon les besoins de la paroisse. La section tient des réunions 
mensuelles et une réunion annuelle. La réunion comprend: affaires courantes, 
message de l’aumônier, programme au choix. C'est à l'exécutif de voir au bon 
fonctionnement de la section et doit se réunir au besoin. 


HISTORIQUE DE LA L.F.C. 


C'est vers 1962 que le besoin d'une Ligue française se faisait sentir. Il y avait la 
C.W.L. (Catholic Women's League) pour les dames d'expression anglaise, aussi la 
U.C.W.L. pour les dames ukrainiennes et pourquoi par une L.F.C. (Ligue des 
femmes catholiques) pour les dames et demoiselles d'expression française. 


Alors l'abbé Léo Beaulieu, directeur de l'Action catholique, convoqua des 
réunions de représentantes et des curés de six paroisses françaises pour étudier 
la question. Le 17 septembre 1962 à Transcona, on mit en marche un Conseil 
diocésain de la Ligue des femmes catholiques de Saint-Boniface (indépendante : 
de la C.W.L.) et l'élection d'un exécutif donna les résultats suivants; présidente: 
Mile Hélène Blais; vice-présidente: Mme Antonin Jutras; trésorière: Mme Aimé 
Normandeau; Mmes Ernest Pellerin, Denis Fortier, Joseph Fiola, Marcel Fenez 
Ronald Gariépy, conseillères,. Peu de temps après on annonçait que M. l'abbé 
Bernard Bélanger, serait l'aumônier de la nouvelle Ligue. 


En juin 1963 il y eut une Rencontre diocésaine en la paroisse des Saints 
Martyrs; six sections paroissiales fonctionnaient: Saints-Martyrs-Canadiens. Parc 
Windsor: N.-D. de l'Assomption, Transcona; Saint-Pie, Letellier; Sainte-Marie, 
Saint-Vital; Saint-Denis, Haywood; Sainte-Geneviève. 


En mai 1964 eut lieu le premier congrès L.F.C. à Transcona; le thème était 
“l'Éducation dans la société d'aujourd'hui” et neuf sections fournirent des 
rapports. À ce congrès on adopta comme projet diocésain d'aider les missions 
du Brésil. 


Un 2e congrès à Letellier en juin 1965 avait pour thème “le role civique de la 
femme dans le monde d'aujourd'hui”. Il y avait maintenant 13 sections et 515 
membres. 


Le 9 juin 1966 le 3e congrès eut lieu en la paroisse Saint-Antoine d’Aubigny. Le 
thème ‘La constitution de l'Église et Marie”. Il y avait 19 sections. Mme Yvonne 
Jutras de Letellier était la nouvelle présidente diocésaine pour l’année fiscale 65- 
66. 
Le 4e congrès avait pour thème “Les unes les autres” et eut lieu en la paroisse 
Basilique le 3 juin 1967. La présidente 66-77 était Mme Solange Normandeau. 
On comptait 891 membres. Le fait saillant de l’année centenaire était la pièce 
théâtrale de Louise Roy-Morin. “Les Échos du Passé” qui rapporta une belle 
somme d'argent pour les missions du Brésil. 
Le 5e congrès eut lieu à Lorette en mai 68 et le thème était “Cherchons 
ensemble”. On comptait 17 sections dont deux nouvelles, 1968 fut l’année de la 
révision des statuts et règlements de la Ligue. 
Le 6e congrès eut lieu le 10 mai 1969 à Saint-Pierre-Jolys, et avait pour thème 
“Partageons”. La nouvelles présidente, Mme Jeanne Dumaine, indiquait dans son 
rapport annuel aux 17 sections: “Pour demain nous osons espérer qu'il y aura 
dans chaque paroisse canadienne française, un groupe de femmes qui tient à sa 
culture française”. 
En mai 70, le 7 congrès se tenait à Saint-Norbert sous la présidence de Mme 
Marie Fournier. Le thème était “Ligue engagée et responsable”. 13 résolutions 
furent adoptées à ce congrès; La Ligue établissait des liens avec d'autres 
organismes soit: la SFM, l'Institut Vanier, la Commission Dumont, 
Développement et Paix. etc. 
Le 25 septembre 1971, Saint-Jean-Baptiste était le lieu du 8e congrès, le thème 
“Pardons...je suis là”. Dans son rapport annuel, la présidente Marie Fournier, disait 
que “La Ligue a beaucoup plus évolué dans certains centres que dans d'autres. 
L'exécutif diocésain cherche toujours des nouvelles approches positives, à être 
flexible aux divers milieux qui varient énormément”. Face à certains problèmes 
l’'aumônier diocésain, | ‘abbé Bernard Bélanger, disait “la ligue, je l'espère, 
demeurera toujours catholique dans son esprit et dans ses activités”. 

Le 9e congrès eut lieu le 23 septembre 1972 aux Saints-Martyrs-Canadiens, avec 
thème “Main dans la main”. La nouvelle présidente, Mme Augustine Abraham, 
rapporte aux 18 sections que la Ligue continue toujours à faire connaître sa 
présence, en particulier auprès de La Fédération des Femmes canadiennes- 
françaises. L'abbé Léo Couture est nommé nouveau aumônier diocésain Lfc. 


Au 10e congrès anniversaire de la Ligue, en la paroisse Basilique le 29 septembre 
1973, le thème était ‘Témoins de lumière et d'espérance”. La présidente 
Augustine Abraham fit l'éloge des quatre premières présidentes: Mile Hélène 
Blais, Mmes Yvonne Jutras, Solange Normandeau et Jeanne Dumaine, et du 
premier aumônier, l'abbé B. Bélanger. En plus Mlle Blais fut nommée “Femme de 
l'Année” et on lui présenta un plateau en argent. Mgr Antoine Hacault remercia 
les 17 sections pour leur soutien des missions du Brésil. 


Le 11e congrès eut lieu le 28 septembre 1974 à Aubigny. Le thème “S’unir pour 
grandir” fut étudié en ateliers lors du congrès. l'exécutif diocésain, sous la 
présidence de Mme Irène Toupin, demanda aux 17 sections d'étudier la 
possibilité d’une affiliation à la FFCF 


Le 12e congrès tenu les 4 et 5 octobre 1975, à la Villa Maria de Saint-Norbert 
avait pour thème “Femme et Société”. À ce grand congrès en l'Année 
internationale de la femmes présidé par Mme Rachel Roy, il y avait 133 
membres de 18 sections, 5 aumôniers et 15 invitées. Mme Yvette Rousseau du 
Conseil consultatif du statut de la femme au Canada, et Mme Jacqueline Martin, 
présidente nationale de la Fédération des femmes canadiennes-françaises 
adressèrent la parole. L'affiliation à la FFCF est confirmée. 


“Chrétienne à l'écoute” fut le thème du 13e congrès tenu le 2 octobre 1976 en la 
paroisse de Sainte-Anne-des-Chênes. Rachel Roy, présidente, souhaita la 
bienvenue aux 110 déléguées. Après l'étude des règlements de la Ligue, il y eut 
une conférence sur les handicapés mentaux de l'Arche à Transcona, donnée par 
soeur Marie Paradis, la directrice de l'Arche. 


Le 14e congrès “C'est une question d'amour”, eut lieu à Lorette le 22 octobre, 
1977. La nouvelle présidente est Mme Alma Perreault 16 sections fonctionnent 
et 14 sont représentées au congrès. Mgr Hacault compte beaucoup sur la Ligue, 
“tant pour les choses qui relèvent de notre vie de foi que pour les choses qui 
relèvent de notre communauté francophone”. Conférences par soeur Thérèse 
Paillé sur le sacrement des malades et par soeur Thérèse Legal sur la fabrication 
de bannières.Cette dernière jugea le concours de bannières de la Ligue. On 
profita aussi de ce congrès pour féliciter l'abbé B. Bélanger à l’occasion de son 
25e anniversaire de prêtrise. 


Le 15e congrès eut lieu à Gull Harbour les 28 et 29 octobre 1978. Le thème était 
EVALU'ACTION 78. Vue l'importance du congrès, la présidente, Alma Perreault, 
et Pauline Hince, personne ressource de la SFM ont ensemble coordonné la 
rencontre. Une pancarte-graphique préparée par chacune des 15 sections 
démontra le travail accompli dans les paroisses depuis les débuts de la Ligue: Ce 
genre d'évaluation fut très révélateur. Les ateliers de travail au congrès: 
promotion de la langue socio-culturel, relations publiques, et spirituel furent 
animé par des personnes qualifiées en matière. L'invités spéciale au banquet de 
clôture fut soeur Hélène Chaput, docteur d'université de la Sorbonne. Il faut 
rappeler que le 23 août 1978, la Lfc offrait une soirée de culture française au 
CCFM pour les 350 déléguées de la CWL à l’occasion de leur congrès national 
tenu à Winnipeg. 

Le 16e congrès CONTINU'ACTION 79, eut lieu à Saint-Léon le 20 octobre 1979. 
La présidente est maintenant Mme Céline Beaudette. On accepte comme projet 
missionnaire d'aider les organismes “Pregnancy Distress” et Serena. 15 sections 
fonctionnent. Les ateliers sur “la famille” animés par le père Gilles Beaudry c.s.v. 
furent profitables. L'année 1979 des enfants donna lieu à un concours de dessins 
pour les jeunes organisé par la Lfc. EN 1979 un comité pour la révision des 


règlements Lfc fut mis en marche; la bannière et les boutons de la Ligue sont 
réalisés. 


FORM'ACTION 80 fut le thème du 17e congrès tenu les 24-25 mai 1980 à Île- 
des-Chênes. Céline Beaudette, présidente réélue, dirige les sessions du congrès. 
Des déléguées de 14 sections ont un choix de trois ateliers sur six. Ce fut un 
congrès très bien réussi, grâce aussi à la paroisse hôtesse pour son accueil 
chaleureux. L'année 80 signale, la continuation du projet “Femme de Marque” 
en conjonction avec la FFCF; et la revision des statuts et règlements 1980 de la 
LFC qui est acceptée. ; 


Les sections de la LFC sont: 


Saint-Boniface: Saint-Malo: 
Présidente, Marie Gautron Présidente, Aurore Goulet 


Transcona: 
Présidente, Hélène Blais 


Aumônier, l'abbé Lucien Roy Aumênier, l'abbé Léo Couture Aumônier, l'abbé Robert Nadeau 


Saint-Norbert: 

Présidente, Rachel Turenne 
Aumonier, l'abbé Bernard Bélanger Aumônier, l'abbé Ubald Lafond 
Saint-Georges: Saint-Adolphe: 

Présidente, Jeannine Chevrefils Présidente, Jeannette Wood 
Aumônier, l'abbé Rejean Bélanger Aumônier, l'abbé Edouard Banville  Aumônier, 
Lorette: Letellier: 

Présidente: Madeleine Cournoyer Présidente, Thérèse Bouchard 
Aumônier, l'abbé Réginald Prescott Aumônier, l'abbé Gérard Toupin 
Parc Windsor: Aumônier, l'abbé Maurice Deniset-Bernier 
Saint-Jean-Baptiste: Aubigny: 

Présidente, Alice Marion Présidente, Lucille Clément 
Aumônier, l'abbé Pierre Gagné  Aumônier, l'abbé Lionel Thibault 


Île-des-Chènes: Saint-Martyrs Canadiens: 


Saint-Léon: 


aumônier, 
l'abbé Léo Couture 


La présidente élue au dernier Congrès, Aurore Cormier, à dû résigner ses fonctions; la pré- 
sidente actuelle est Augustine Abraham de Saint-Boniface. 


1ère vice-présidente - Irène Toupin (spirituel) Saint-Léon, Manitoba 


2e vice-présidente - Rita Labossière (Bien-être social, qualité de vie etc.) Saint-Léon, Mani- 
toba. 


3e vice-présidente - Alice Ferraton (Éducation-Culture française) Lorette, Manitoba 
Trésorière - Lucie Dupuis - Île-des-Chênes, Manitoba 

Secrétaire - archiviste - Cécile Bahuaud, parc Windsor, Saint-Boniface 
Secrétaire-correspondante - Denise Dupuis, Saint-Norbert, Manitoba 

Personne liaison - Céline Beaudette, Saint-Jean-Baptiste, Manitoba 


Le Congrès de la LFC aura lieu, le dimanche 31 mai, à Saint-Malo, Manitoba, 


Le thème choisi - “Donner c’est recevoir” 


Vu l'Année internationale de l'handicapé notre congrès sera axé sur le té- 
moignage de personnes spécialisées auprès des handicapés. 


Cette annonce a été rendue possible grâce à une subvention du Secrétariat d'État 


Présidente, Lorraine Trudeau Présidente, Germaine Lussier 


Présidente, Viola Caillie 


l'abbé Louis Laurencelle 
L'exécutif diocésain: 


Des étudiants évoquent le Festival 


Le lundi 16 février, 120 élèves de 
l'école élémentaire, de la première à la 
sixième année, accompagnés de leur 
directeur, M. Léo Delaquis, et de leurs 
professeurs, se sont rendus au Festival 
du Voyageur, à Saint-Boniface. 


Voici les impressions de quelques 
élèves au sujet de leur visite au festival: 


J'ai vraiment aimé visiter le Musée de 
Saint-Boniface. J'ai vu toutes sortes de 
choses qui appartenaient à Louis Riel. Il 
y avait aussi des habits que les Soeurs 
Grises portaient jadis. J'espère pouvoir 
visiter le Musée de nouveau”. (Lise-Anne 
Delaquis). 


“nous sommes allés au spectacle 
de Donald Poliquin et il chante très bien 


À l'occasion du centenaire de 
Somerset et en collaboration avec l'Alli- 
ance chorale Manitoba, le Comité cultu- 
rel organise un déjeuner-chantant pour 
la région de La Montagne les 14 et 15 
mars prochain. 


Le programme du samedi commence 
à 19h, à la salle communautaire avec un 
atelier de chants liturgiques, animé par 
Jacques Savoy, directeur de la chorale 
de Saint-Norbert. Vers 21h, on aura le 
plaisir d'entendre cette chorale en con- 
cert. Une veillée rencontre suivra. 


Dimanche, il y aura une répétition à 
l'église à 9h30 et la messe suivra à 
10h30. 


Un déjeuner-chantant $e déroulera en: 
suite à la salle paroissiale. À 13h. on se 


rendra tous à l'école secondaire pour les 
ateliers de chant commun avec Alice 
Pariseau, de Montréal, et Carmel Dubé, 
professeur de musique à l'école How- 


- J x Ç 
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dé" À hr. 
Joël Delaquis Jean-Louis L 


Guy Vouriot 


avec ses compagnons. Nous avons 
chanté avec lui et j'ai eu beaucoup de 
plaisir”. (Rosanne Labossière). 


“Jai bien aimé l'atelier de ‘culture 
Métis”. (Nadine Lindsay). 


“J'ai vu le cercueil de Louis Riel et 
beaucoup de choses qui lui ont appar- 
tenu”. (Lillian Van Deynze). 


“J'ai surtout aimé la visite au Musée 
de Saint-Boniface”. (Lisa Pittet). 


Par ailleurs, le mercredi 18 février, une 
soixantaine de jeunes de l'école secon- 
daire se rendaient à Notre-Dame-de- 
Lourdes pour y voir et entendre le 
chanteur Robert Paquette. Les étudiants 
l'on bien apprécié ainsi que ses musi- 
ciens. 


Le déjeuner-chantant en détails 


den. Les accompagnatrices seront Clau- 
dette McDonald, de Saint-Norbert, et 
Hélène Arpin, de Saint-Malo. 


Les inscriptions sont seulement de 
deux dollars pour les adultes et de cing- 
uante cents pour les jeunes. 


Les gens de Somerset qui peuvent 
offrir l'hospitalité à un au deux visiteurs 
le samedi soir sont priés de téléphoner à 
Huguette Boulet au No 744-2045. Pour 
s'inscrire ou pour plus d'informations, 
on peut téléphoner au No 744-2310 ou au 
No 744-2768. 

Odile OSTROWSKI 


Séraphin Poudrier 


À ces deux numéros de téléphone pré- 
cités on peut également réserver des 
billets pour la pièce ‘“Séraphin Pou- 
drier’', présentée par le Cercle Molière à 


Vie sociale 


Naissances 


Aimée Elizabeth Craft fille de Gisèle et 
Paul Craft de La Broquerie. Le parrain et 
marraine sont Jim White et Dée-Anne 
Vermette. , 


Donald, Jean-Guy Poirier fils de Robert 
Poirier et Joëlle Turenne, né le 1er 
janvier à Otterburne. Parrain et marraine: 
Jean-Guy Turenne et Lorraine Poirier. 


Catherine Lynne Turenne, fille de 
Jacques Turenne et Nicole Gosselin, 
née le 14 janvier, à Otterburne. Parrain et 
marraine: Réal et Lynne Chouinard. 


Avis aux artistes 
intéressés 

à exposer 

au CCFM 


Le Centre culturel franco-manito- 
bain demande aux artistes et arti- 
sans, amateurs ou professionnels, 
groupes ou association intéressés à 
exposer au Centre culturel franco- 


manitobain, de soumettre leur 
projet à la coordinatrice des arts et 
métiers avant le 31 mars, 1981. 


Chaque demande doit inclure le 
curriculum vitae de(s) artiste(s), des 
photographies et/ou diapositives de 
ses (leurs) oeuvres, et/ou descrip- 
tion du projet que l’on désire 
exposer. Elles seront sélectionnées 
par un comité de trois personnes la 
responsable des expositions et deux 
artistes professionnels. 


Sébastien, Gérard, Jean Munilla, fils de 
François Munilla et Rachelle Beaudoin, 
né le 14 janvier, à Otterburne. Parrain et 
marraine: Pierre et Eveline Beaudoin. 


Décès 


Miguel Allard de Saint-Boniface. à l'âge 
de six mois, le 21 février. 


Le Père Hector Côté, c.s.v., natif de 
Saint-Pierre-Jolys et ancien curé d'Ot- 
terburne, à Joliette, le 27 février dernier. 
Le Père Côté était âgé de 66 ans. 


Les critères se sélection sont les sui- 
vants: 


- Les oeuvres présentées devront être 
récentes, (à l’exception d’une expo- 
sition rétrospective). 

- La priorité sera accordée aux ar- 
tistes francophones résidants ou 
d’origine manitobaine. 

- La qualité du travail. 

- Les limites de la salle d'exposition 


- Les oeuvres devront être enca- 
drées. 


Entre les mois de juin 1981 et 
mars 1982, les projets acceptés 
seront exposés pour une période 
d’un mois, Pour d’autres détails, 
téléphonez au No 233-8972. 


Par ailleurs, le Centre culturel 
franco-manitobain vous prie de no- 
ter qu’il ne reste plus de billet dispo- 
nible pour le dernier de ses spec- 
tacles enchanteurs, En effet, le 31 
mars 1981, la très populaire Angèle 
Arsenault chantera à guichet fermé. 


e Lorette- Notre-Dame-de-Lourdese Charleswood- 


Profitez d’un prix réduit 


Lorsque vous réservez pour 
votre soirée sociale 


René Desaulniers 


Saint-Boniface, pour la soirée du ven- 
dredi 8 mai. 


et vos noces 


É77 
Edmond Morissette 


Rhéal Roy 


René Sabourin 
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Danny Roussin 
Winnipeg ° 


HYDROGÉOLOGUES 


Atomic Energy of Canada Limited-L'Énergie Atomique du 
Canada, Limitée, est chargée de développer des méthodes 
pour la gestion en tout sûreté et l'évacuation des déchets ra- 
dioactifs au Canada. L'établissement de recherches nu- 
cléaires de Whiteshell, Pinawa, Manitoba, recherche des hy- 
drogéologues et des hydrogéochimistes pour effectuer des 
recherches relatives à l'évaluation du concept d'évacuation 
en profondeur dans la roche plutonique ignée. Les candidats 
choisis auront à planifier et à exécuter des programmes 
variés, y compris, mais sans être limité à, l'étude d'un sys- 
tème d'écoulement principal, l'évaluation de l'importance 
hydrogéologique des zones de fissures dans le Bouclier cana- 
dien, et l'étude de l'impact de la construction d'ouvertures 
souterraines de grandes dimensions sur l'hydrogéologie 
d'une masse rocheuse cristalline fissurée. En plus des travaux 
sur le terrain et en laboratoire, ils auront à assurer la liaison 
avec des organismes internationaux et canadiens, des uni- 
versités et des consultants. 


Ces postes intéresseront des personnes ayant un doctorat 
en sciences de la terre et spécialisées en hydrogéologie. La 
connaissance de l'hydrogéochimie est importante et l'expé- 
rience en modèles mathématiques serait utile. L'expérience 
en recherches sur le terrain serait un atout considérable. On 
prendra également en considération la candidature de 
titulaires de maîtrises en science ayant une expérience 
appropriée. Une connaissance suffisante de l'anglais est né- 
cessaire pour ce poste. 


Le salaire de début dépendra des qualifications et de 
l'expérience du candidat. L'ÉACL offre un ensemble complet 
d'avantages sociaux et une indemnité de déménagement. 


L'établissement de Recherches Nucléaires de Whiteshell 
emploie environ 850 personnes et est situé à 105 km au 
nord-est de Winnipeg, près de la station de villégiature de 
Wihiteshell. Pinawa, une cité moderne, est à environ 15 km 
de l'ÉRNW. 


Les personnes qualifiées que ce poste intéresse sont 
priées d'adresser une demande écrite donnant tous rensei- 
gnements nécessaires au chef du Bureau du personnel, Ato- 
mic Energy of Canada Limited-l'Énergie Atomique du 
Canada, Limitée. ÉTABLISSEMENT DE RECHERCHES NUCLÉ- 
AIRES DU WHITESHELL, PINAWA Manitoba, ROE 1L0. 

x \ Atomic Energy L'Energie Âtomique 
of Canada Limited du Canada, Limitee 
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LA LIBERTÉ, jeudi 5 mars 1981 


9:00 CANDY 


9:30 LES QUATRE FANTASTI 


QUES 
Dessins animés. 


10:00 LES HÉROS DU SAMEDI 
Jeux du Québec. Badminton, avec 
Serge Arsenault; tennis de table, 
avec Gérard Potvin. Reportage sur 
l'aspect culturel des Jeux du Qué- 
bec, avec Pierre Dufault. 

11:00 TOM ET JERRY 


Dessins animés 


11:30 TÉLÉJEANS 

Magazine jeunesse 

12:00 LA SEMAINE 
PARLEMENTAIRE À OTTAWA 
13:00 CINÉ-FAMILLE: 

ère Projection: Le Jardin des 
Vaucker. Depuis son emménage- 
ment, la famille Vaucker est pri- 
vée du jardin qui faisait la joie du 
fils de la maison. 


14:30 DÉCLIC 


15:00 BAGATELLE 


Dessins animés. 


16:00 LA COURSE AUTOUR DU 
MONDE: Dernière 

17:00 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Conférence mondiale de la décen- 
nie des Nations-Unies pour la 
femme: égalité, développement et 
paix. De nombreux témoignages 
de femmes de divers pays nous 
révèlent les principaux problèmes 
auxquels elles font face. De la poli- 
tique aux garderies en passant par 
le féminisme; bref tous les sujets 
d'intérêt majeur sont abordés au 
cours de ces entrevues. 

18:00 NOIR SUR BLANC 
Magazine d'information 

19:00 LE SOIRÉE DU HOCKEY 

À l'aréna de Winnipeg, les Cana- 
diens rencontre les Jets Comm.: 
René Lecavalier, Richard Garneau 
et Lionel Duval, Analyste: Gilles 


Tremblay. 


21:30 PIERRE ET COMPAGNIE 

“‘Talk-show'" avec Pierre Paquette 
et Daniel Simard qui nous font re- 
vivre des moments merveilleux 


avec, comme 


semaine, des personnes du trois- 


ième àge. 


22:30 NOUVELLES DU SPORT 
22:45 LA POLITIQUE FÉDÉRALE 


22:55 CINÉMA 


Los, . 


plie (USA 66). 


DIMANCHE 


8 MARS 


8:25 OUVERTURE ET HORAIRE 
8:30 PASSE-PARTOUT 
9:00 LE PETIT CASTOR 


Film animés 


9:45 EN TERRE SAINTE 

Anim.: Suzanne Piuze, Au mur 
des lamentations. Depuis la des- 
truction du temple par le Romains, 
les juifs vont prier à l'un des murs 
les plus anciens de son esplanade, 
celui qu'on appelle ‘‘le mur des la- 
mentations''. Cet épisode nous 
invite à en connaître davantage sur 


la religion juive. 


10:00 LE JOUR DU SEIGNEUR 


De Québec 


SAMEDI 


7 MARS 


8:25 OUVERTURE ET HORAIRE 
8:30 PASSE-PARTOUT 


Cousin, cousine. 
moeurs écrite et réalisée par Jean- 
Charles Tacchella, 
Christine Barrault, Victor Lanoux et 
Marie-France Pisier 


00:30 CINÉ-NUIT 

Arabesque. Film d'espionnage 
réalisé par Stanley Donen, avec 
Gregory Peck, Sophia Loren et Alan 
Badel. Un professeur d'univer- 
sité est chargé par un industriel 
arabe de déchiffrer un texte en 
hieroglyphes. Il apprend à une 
jeune femme qu'on a l'intention de 
le tuer une fois sa tâche accom- 
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11:00 ‘LE MONDE TRIBAL’’ 
12:00 LA SEMAINE VERTE 

13:00 D'HIER À DEMAIN 

Le Caribou, grand maître de l'Uni- 
gave. Documentaire sur le cari- 
bou réalisé par Bernard Beaupré 
On sait d'ou vient le vent, mais on 
ne sait pas où va le maître de 
l'Ungava… 

13:30 L'UNIVERS DES SPORTS 
Les jeux du Québec, en prove- 
nance de Victoriaville. Ski alpin, 
judo, ballon sur glace, volley-ball. 
Cérémonie de clôture, avec Pierre 
Dufault, 

16:00 ÉCRIVAINS FRANÇAIS 
Rimbaud à Charleville. Précurseur 
de toute la poésie contemporaine, 
Rimbaud fut aussi l'auteur le plus 
déformé, le plus grotesquement 
embrigadé malgré lui par des com- 
mentateurs qui en firent, selon le 
cas, un prophète ou un mystifi- 
cateur, un communiste ou un 
chrétien, un petit Mozart devenu 
impuissant ou un révolté désa- 
busé qui se recycle dans le trafic 
des armes. 

16:30 PROPOS ET CONFIDENCES 
inv.: Pierre Dudan (dern de 4) 
17:00 SECOND REGARD 

18:00 HEBDO DIMANCHE 
Magazine d'information 

19:00 CHEZ DENISE 

Téléroman écrit et interprété par 
Denise Filiatrault. Le Jeûne. (re 
de 2), Denise et le personnel du 
restaurant entreprennent un jeûne 
à la suite d'une rencontre avec un 
beau jeune homme qui en observe 
un depuis un mois. 

19:30 LES BEAUX DIMANCHES 
Faut voir ça. Suite canadienne 
avec Oscar Peterson. Poème sym- 
phonique en jazz. 

20:30 LES BEAUX DIMANCHES: 


Quant 1 200 enfants s'accor- 
dent. 


21:30 LES BEAUX DIMANCHES: 
L'Été. Téléthéâtre réalisé par Jean 
Faucher mettant en vedette Louise 
Marleau, Benoit Girard, Jacques 
Godin. 


Le a 
22:30 SPORT-DIMANCHE 
22:45 CINÉ-CLUB 
Hester Street. Étude de moeurs 
écrite et réalisée par Micklin Sil- 
ver, avec Steven Keats Carol 
Kane, Mel Howard et Paul Frood- 


9 MARS 


8:55 OUVERTURE ET HORAIRE 

9:00 EN MOUVEMENT 

Doit-on mettre fin à l'exercice dès 

que se manifestent les premiers 
+ signes de fatique ? 


9:15 LES 100 TOURS 
DE CENTOUR 
Série d'émissions sur le français 


L oral destinée aux élèves de l'élé- 


mentaire. || Les Corbeilles de Phi- 
libert. 

9:30 ANIMAGERIE 

9:45 YOU HOU 

10:00 PASSE-PARTOUT 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 
Anim.: Lise Massicotte. Réal.: 
Marcel Lamy, CKTM Trois-Ri- 
vières. /Le Tricot avec Solange 
Brien, styliste. Jolie nappe cro- 
chetée. Consommer intelligem- 
ment, avec Madeleine Plamondon, 
dir. du service d'aide au consom- 
mateur. Les droits du propriétaire 
et du locataire 

11:00 AU FIL DE LA SEMAINE 
Benoit Marleau reçoit Claudette 
Taillefer. Recettes: biscuits aux 
carottes et salade de carottes. 
11:30 WOODY LE PIC 

12:00 NANNY 

12:30 MIDI PLUS 

13:30 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 LE TEMPS DE JOUER 
Jeu-questionnaire où les concur- 
rents sont les téléspectateurs eux- 
mêmes. Anim.: Jacques Houde 
15:00 LES ATELIERS 

De Matane 

15:30 ALBUM DE SOUVENIRS 

De Vancouver 

16:00 BOBINO 

Avec Guy Sanche 

16:30 ALBATOR 

17:00 QUELLE FAMILLE! 
Téléroman écrit et interprêté par 
par Janette Bertrand et Jean 4 
jeunesse, Le tour que Germain a 
joué à sa grand-mère a partaite- 
ment réussi; Antoinette croit réel- 
lement qu'elle peut hypnotiser. 
Mais quelle sera sa réaction lors- 
qu'enfin la vérité éclatera? 

17:30 LA ROUTE DE L'AMITIÉ 
Catherine et Colin. Jenny et Card- 
Ston se retrouvent au milieu d'une 
intrigue à la Roméo et Juliette, ver- 
sion écrossaise, de 1850. Ils sont 
témoins en effet de l'escapade de 
deux jeunes gens qui désirent 
S epouser malgré la désapproba- 
tion du père de la fugitive 

18:00 CE SOIR 

Nouvelles régionales et sports 
animés par Marie Benoist-Martin 
et François Riopel 


\ :. 


19:00 L'AIR DU TEMPS 
‘Un Billet de Retour'’ Une invita- 
tion au voyage que vous propo- 
sent Nicole et Pat en compagnie de 
leur invitée Monique Fillion:Corri- 
veau 

19:30 LAUTRES 81 

Variétés 

20:00 DU TAC AU TAC 

Téléroman écrit par André Dubois 
Ascenseur pour l'invité 

20:30 TÉLÉ-SELECTION 

Les Grands Romans: Le Bâtard 
(The Bastard). Mélodrame réalisé 
par Lee H. Katzin, d'après l'oeu- 
vre de John Jakes, avec Andrew 
Stevens. Peter Bonerz, Lorne 
Greene et Eleonor Parker, 

22:30 NOUVELLES DU SPORT 
22:45 TÉLEX ARTS 

Anim.: Winston McQuade 

22:55 JEAN-CHRISTOPHE 

Drame réalsié par François 
Villiers, d'après la grande fresque 
romanesque de Romain Rolland 
1906. 

23:55 SCÈNES DE LA VIE 
CONJUGALE 

(5e de 6). Les Analphabètes. 
Marianne et Johan se retrouvent 
pour les formalités du divorce. 
Soudain tout explose, les 
rancoeurs et les amertumes sont 
jetées sur les tapis, Chacun 
s'ingénie à détruire l'autre, tant 
physiquement que moralement. 


MARDI 


10 MARS 


8:55 OUVERTURE ET HORAIRE 
9:00 EN MOUVEMENT 
Exercice et santé. 


9:15 LES 100 TOURS 
DE CENTOUR 

9:30 ANIMAGERIE 
9:45 VIRGINIE 


Récits, contes, histoires, dessins 


animés. 

10:00 PASSE-PARTOUT 

10:30 MAGAZINE - EXPRESS 
11:00 AU FIL DE LA SEMAINE 
Anim.: France Nadeau. Inv.: 
Jean-Guy Moreau. 

11:30 HEIDI 

12:00 TES FILLES 

ET MES GARÇONS 

Entre les poteaux. Marcia est 
courtisée par le joueur quart ar- 
rière club qui doit affronter celui 
de Greg. Cette idylle sépare la 
famille Brady en deux camps qui 
ne jugent pas la situation du même 
oeil. 

12:30 MIDI PLUS 

13:30 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 CINÉMA 

Le Retour de Jean. Drame réalisé 
par Robert Guez, avec Jean-Paul 
Zehnacker. Patricia Lesieur et 
Jean-Marc Thibault. Rapatrié d'un 
camp allemand. Jean Carmagnac 
éprouve des difficultés à se réin- 
tégrer à la vie civile (Fr 77). 

16:00 BOBINO 

16:30 DON QUICHOTTE 

17:00 LES PIERRAFEU 

17:30 AUX FRONTIÈRES 

DU CONNU 

Audio-visuel (2e de 4). L'infor- 
mation Quelle est l'importance de 
l'image dans l'information? Som- 
imes-nous mieux informés depuis 
la mise au point de nouveaux pro- 
cédés technologiques? 

18:00 CE SOIR 

19:00 LE MONDE MERVEILLEUX 
DE DISNEY 

Disney et ses nombreux oscars. 
20:00 TERRE HUMAINE 
Téléroman écrit par Mia Riddez- 
Morisset. 

20:30 RACE DE MONDE 
Téléroman écrit par Victor-Lévy 
Beaulieu 

21:00 TÉLÉMAG 

Magazine d'information. Anima- 
teur: Pierre Olivier 

22:00 LA FINE CUISINE 

D'HENRI BERNARD 

Au menu: piperade et tarte au 
sucre d'érable. 

22:30 NOUVELLES DU SPORT 
22:45 TÉLEX ARTS 

22:55 RENCONTRES 

Inv.: Alain Besançon (ire de 2) 
Directeur à l'école des Hautes 
Études de Paris où il enseigne 
l'histoire de la culture russe 


23:25 CINÉMA 

Senso. Drame réalisé par Luchino 
Visconti et interprété par Alida 
Valli, Farley Granger et Massimo 
Girotti. À Venise en 1866, une 
comtesse |talienne pourtant imbue 
de patriotisme devient la maîtres- 
se d'un officier autrichien (It 54) 


MERCREDI 


11 MARS 


8:55 OUVERTURE ET HORAIRE 
9:00 EN MOUVEMENT 

Comment contrôler les batte- 
ments de son Coeur au cours de 
l'exercice. 

9:15 L'ÉVANGILE EN PAPIER 

La vie de Jésus illustrée à l'aide 
de personnages en papier. Auteur 
et manipulateur: Claude Lafortune 
La Pêche miraculeuse. 

9:30 ANIMAGERIE 

9:45 OUFS 

Quatre marionnettes, Pouf, Zouf, 
Gnouf et Etouffe, vivent dans un 
monde imaginaire. 

10:00 PASSE-PARTOUT 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 
Bricolage, avec Luce Plante. Fa- 
brication d'un matelas de plage À 
votre santé, avec Louise Lambert- 
Lagacé. Recette de pain aux cour- 


gettes. 
11:00 AU FIL DE LA SEMAINE 
Anim.: Guy Joussement. 


Inv.: Manon Bédard, qui nous pro- 
pose un menu sans viande. 

11:30 VERS L'AVENTURE 

Histoire de Mebratu, un jeune gar- 
çon qui quitte la maison familiale 
pour aller à la recherche d'un 
trésor, avec son chien Dingo et 


ÈS son chimpanzé Doum-Doum. Le 


Moine. 


horaire de chwtff 


12:00 LES FILLES DU CIEL 
Science-fiction 

12:30 MIDI PLUS 

13:30 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 LE TEMPS DE VIVRE 

16:00 BOBINO 

16:30 PLACE DU FONDATEUR 

Une fleur bleue. Marguerite 
dévoile une face cachée de sa 
personnalité 

17:00 TÉLÉ-5 

Une petite princesse. (dern. de 3). 
Mélodrame britannique réalisé par 
Derek Matinus, avec Mary Whit- 
ters, Gaynos Hosgson, Deborah 
Makepeace et Ruth Druming. 
Monsieur Carristher s'émeut de la 
condition dans laquelle est main- 
tenue Sarah et s'emploie à enjoli- 
ver son grenier et sa garde-robe. 
18:00 CE SOIR 

19:00 GÉNIES EN HERBE 
Jeu-questionnaire animé par, 
Pierre D'Auteuil. Le Collège de 
Saint-Boniface vs Le Petit Sémi- 
naire. 

19:30 GALACTICA 

Série américaine de science-fic- 
tion,. L'Évasion 

20:30 LE TEMPS D'UNE PAIX 
Téléroman écrit par Pierre Gau- 
vreau 

21:00 LES 36 CORDES 
Jeu-questionnaire animé par Jac- 
ques Beaulieu. Inv.: Clémence 
Desrochers. 

21:30 BIZARRE, BIZARRE 

Le Petit Dernier. Le devoir d'un 
homme passe avant la famille 
Réal.: R. Dahl. 

22:00 VIET-NAM - LA GUERRE DE 
10 000 JOURS 

Le Renforcement des troupes. 500 
000 soldats américains servent au 
Viet-nam en 1969 et leur moyen- 
ne d'âge est de 19 ans. En 1971, 
la drogue fera beaucoup plus de 
victimes que les combats et il est 
impossible de maintenir la disci- 
pline 

22:30 NOUVELLES - SPORTS 
22:45 TÉLEX ARTS 

22:55 CINÉMA 

Le Cirque (The Circus). Comédie 
réalisée et interprétée par Charles 
Chapin, avec Merna Kennedy et 
Allan Garcia 


JEUDI 


12 MARS 


8:55 OUVERTURE ET HORAIRE 
9:00 EN MOUVEMENT 

Longévité 

9:15 LES 100 TOURS 

DE CENTOUR 

9:30 ANIMAGERIE 

9:45 JE SOUFFLE 

Deux comédiens et six enfants 
découvrent le sens profond des 
éléments qui composent l'univers 
qui les entoure 

10:00 PASSE-PAROUT 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 
Tabac ou santé. Psychologie, 
11:00 AU FIL DE LA SEMAINE 
Gaston l'Heureux, Inv.: Mme R. 
Rowan, journaliste, qui nous en- 
tretiendre de consommation ali- 
mentaire. 

11:30 WICKIE 

12:00 PAPA, CHER PAPA 

La Voie de service. La famille 
Glover apprend des autorités 
municipales qu'on projette de 
construire une voie de service 
juste en face de leur maison. 

12:30 MIDI PLUS 

-13:30 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 CINÉMA 

Les Super Vips. Comédie satiri- 
que réalisée en dessins animés 
par Bruno Bozetto, Descendant 
rachitique d'une famille de sur- 
hommes, Minivip se désole de ne 
pas jouir des mêmes pouvoirs que 
son frère Supervip. Pour sortir de 
sa dépression, il entreprend une 
croisière dans les mers du Sud (It 
68). 

16:00 BOBINO 

16:30 POP CITROUILLE 
Chansons, mini-comédies et 
marionnettes. 

17:00 LES PIERRAFEU 

17:30 DU NEUF AU Z00 
L'animateur est d'un grand comi- 
que: c'est un chimpanzé. 

18:00 CE SOIR 

19:00 PHARE OUEST: 

‘‘Un ténor wagnérien'' avec Emile 
Belcourt, premier ténor de l'‘'En- 


glish National Opera'' de Grande 
Bretagne. Natif de La Flèche en 
Saskatchewan, vous pourrez le 
voir chanter dans un de ses 
récents concerts donné à Gravel- 
bourg en Saskatchewan. 

19:30 BOOGIE-WOOGIE 47 
Téléroman écrit par Claude Jasmin 
20:00 LES GRANDS FILMS 

Les Survivants de la fin du monde 
(Damnation Alley). Drame de 
science-fiction réalisé par Jack 
Smight, d'après le roman de 
Roger Zelanzny. Avec Jan-Michael 
Vincent, George Peppard, Domini- 
que Sanda, Paul Winfield. 
22:00 LE TRAVAIL À LA CHAÎNE 
Inv.: Monique Joly, Pierre Choui- 
nard, Élisabeth Chouvalidzé et 
Alpha Boucher 

22:30 NOUVELLES-SPORTS 
22:45 CINÉMA 

Pour un instant d'amour (The 
Affair). Drame réalisé par Gilbert 
Cates, avec Nathalie Wood, Robert 
Wagner. Paul Ryan et Bruce 
Davidson. 


VENDREDI 


13 MARS 


8:55 OUVERTURE ET HORAIRE 
9:00 EN MOUVEMENT 

Le premier entraîneur de votre 
enfant, c'est vous. 

9:15 LES 100 TOURS 

DE CENTOUR 

9:30 ANIMAGERIE 

9:45 MON AMI GUIGNOL 

10:00 PASSE-PARTOUT 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 

Inv.: Germain  Lafrenière, 
directeur d'Agricotours, qui nous 
propose des activités de plein air à 
la ferme durant le temps des 
sucres; Jean-Marie Lachance, 
directeur de Vacances-famille, qui 
nous suggère d'aller faire un tour 
à la campagne en pleine période 
de semailles, 

11:00 IL ÉTAIT UNE FOIS 
L'HOMME 

L'histoire de l'homme, des ori- 
gines de la vie jusqu'à nos jours, 
Ah! la belle époque! 1900-1914. 
11:30 CHER ONCLE BILL 

12:00 AU PAYS DE 

L'ARC-EN - CIEL 

Aventures illustrant la vie en plein 
air dans le nord de l'Ontario, près 
du lac Huron. 

12:30 MIDI PLUS 

13:30 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 CINÉMA 

Pic et pic et colégram. Comédie 
dramatique écrite et réalisée par 
Rachel Weinberg, avec Laurence 
Klejman, Ivan Erimitchoi, Monique 
Chaumette 

16:00 BOBINO 

16:30 DES DIEUX ET DES 
HOMMES 

Échos et Narcisse 

17:00 HISTOIRES D'HIER ET 
D'AUJOURD'HUI 

18:00 CE SOIR 

19:00 HEBDO 

Magazine d'affaires publiques 
animé par Frédéric Nicoloff 
Réalisation de Claude Boux. 


LE D 

19:30 À CONTREPOIDS: 

De Winnipeg, Omer Chartier de 
Saint-Lazare affrontera Mme Fer- 
nande Prud'homme de Saskat- 
chewan. 

20:00 LE MONDE DE MARCEL 
DUBÉ 

Florence (3e de 4) 

20:30 HORS SÉRIE 

Moi, Claude, empereur (7e de 13) 
La Déesse, Tibère continue de ter- 
roriser Agrippine, sa famille et ses 
amis. Livilla empoisonne son mari 
afin de pouvoir épouser l'homme 
qu'elle aime. 

21:30 SCIENCE-RÉALITÉ 

22:30 NOUVELLES-SPORTS 
22:45 CINÉMA 

Dracula père et fils. 

CINÉ-NUIT 

Les Sables de Kalahari 


L'assemblée annuelle des “Braves” à 


L'assemblée annuelle du club de fast- 
ball des ‘‘Braves'’ de Lorette a eu lieu le 
19 février dernier. M. Marcel Roch a 
donné le rapport d'activité de l'année 
écoulée, ainsi que les comptes du 
rapport financier. 


dent, Gildas Lecomte, secrétaire, et de 
Marcel Roch, gérant-trésorier. Les autres 
membres de l'exécutif sont MM. Paul 
Cournoyer, Ken Carrière et Fred Hamm. 
La date du tournoi annuel a été fixé au 
dimanche 7 juin. Les joueurs désirant 
participer au club sont invités à donner 
leurs nom au comité le plus tôt possible. 


Liliane LANSARD 


Un nouveau comité a été élu pour 
1981. |! est composé de MM. Carol Lara- 
mée, président, Rhéal Roy, vice-prési- 


Le congrès du PC Calendrier 
Le club de hockey des ‘Comets' 
La circonscription de Provencher a tiendra sa soirée de fin de saison, same- s 


été représenté au Congrès national du 
Parti Conservateur à Ottawa, la fin de 
semaine dernière, par MM. David Sullen 
de Oakbank, Gilles Roch de Lorette, 
Mmes Doreen McKay de Anola et Janet 
Blais de Grande-Pointe. 


di 28 mars à 19h30, à la salle paroissiale 
de Lorette. La musique sera assurée par 
“Centurion Sound”. Réservez dès main- 
tenant vos billets, soit au Magasin 
Manaigre ou au Restaurant “Twin 
Lantern”!. 


Programme de formation 
de la FCCF 


UNE PROGRESSION 
HEUREUSE 


Les représentants officiels, délégués par neuf(9) associa- 
tions culturelles provinciales indentifiaient, à une session 
qui a mené, en juillet 1977, à la création de la Fédération 
culturelle des Canadiens français, une centaine de dos- 
siers nécessitant une coordination nationale, tous dans le 
domaine de développement culturel communautaire. Un 
service de formation en développement culturel est 
retenu parmi les quatre(4) grandes priorités. 


La Fédération a vite fait d'obtenir les ressources hu- 
maines, techniques et financières pour “opérationnaliser” 
un stage de formation au plan national. Dès novembre 
1978, une quarantaine de participants, venus de tous les 
coins du pays, s'inscrivent à Winnipeg, au premier stage 
de formation préparé par la Fédération nationale. Quatre 
(4) ateliers s'y déroulent parallèlement. 


- Direction par objectif 

- Publicité et relations publiques 

- Histoire et sociologie de la minorité canadienne fran- 
çaise 

- Organisation de spectacles et de tournées. 


Le grand favori 


Concernant les résultats à court terme, deux (2) élé- 
ments sont retenus: 


1. L'occasion d'échanger sur différents plans avec des 
collègues, tous orientés plus ou moins sérieusement vers 


le développement communautaire, se révèle très profi- 
table. ‘ 


2. L'atelier Direction par objectif rencontre la faveur des 
participants. Les résultats de l'évaluation générale mon- 
trent que 65% des participants ont trouvé le stage forma- 
teur. 


Concernant les résultats à moyen terme sur 
l'organisme culturel concerné ou la communauté tou- 
chée, l'impact reste assez difficile à évaluer. Toutefois, les 
réprésentants d'associations culturelles provinciales 
manifestent le désir de ‘“professionnaliser” le stage 
national en rehaussant, d’une part la qualité des ateliers et, 
d'autre part en offrant des stages qui proposeraient une 
formation de base en développement communautaire. 


Les lacunes 


Les associations culturelles provinciales recrutent donc 
pour le second stage de novembre 1979, quarante-trois 
(43) participants dont quelques-uns intéressés au dévelop- 
pement communautaire et d'autres inscrits par intérêt 
personnel. Tous participent à l’un ou l'autre des ateliers 
qu'animent des consultants du Centre de formation et de 
consultation du Ouébec: 

- Direction par objectif 1 

- Direction par objectif Il 

- Gestion de la participation 

- Leadership en animation 


L'évaluation générale montre cette fois que 73% des 
participants ont trouvé le stage formateur, comparative- 
ment aux 65% de l’année précédente. 


Par contre, cette formation selon les commentaires 
ultérieurs des participants, ne semble pas toujours amé- 
liorer la qualité du développement communautaire ou la 
performance au travail. 


Il semblerait que certains participants recommandés 
par l'association culturelle provinciale ne transfèrent pas, 
de l'atelier au travail, les connaissances acquises OÙ ne 
sont pas directement concernés par l’action de l'associa- 
tion provinciale, ayant participé au stage par intérêt 
personnel seulement. 


Pour remédier à ce problème, il fallait donc s'attaquer 
directement à la clientèle du stage national. 


Lu | 
LA FEDERATION 


CULTURELLE DES 
CANADIENS-FRANCAIS 


C'est un départ! 


C'est dans cette optique que la FCCF organise en jan- 
vier 1981, un stage dont les champs de perfectionnement 
sont basés sur les besoins de formation de personnes 
directement intéressées au développement des arts com- 
munautaires comme animateur, administrateur ou béné- 
vole 


Trois ateliers s'y déroulent: 

- Animation communautaire 
(pour les animateurs culturels); 

- Planification à moyen et long terme 
(pour directeurs où employés principaux d’un orga- 
nisme culturel); 

- Participation communautaire 
(pour les membres de conseil d'administration d'as- 
sociations culturelles) 


Une analyse des évaluations indique que le stage 1981 
connaît un succès sans précédent. 75% des trente-deux 
(32) participants ayant répondu au questionnaire, ont 
trouvé ce stage formateur. 


Stage janvier 1981 


UN PROLONGEMENT 
SOUHAITÉ 


Quel serait le succès véritable d’un stage si les partici- 
pants oublient dans la soute à bagages, idées fraîches et 
perception nouvelle nées de quatre jours intensément 
vécus? 


Un stage national de conscientisation et de perfection- 
nement mérite une suite plus glorieuse. Et cela, les parti- 
cipants au stage de formation organisé par la FCCF l'ont 
compris! 


Plusieurs ont exprimé, dans le questionnaire d'évalua- 
tion, l'espoir d'une meilleure collaboration au sein d'une 
même équipe; certains se sont promis à eux-mêmes de 
faire bénéficier d'autres organismes de l'expérience 
acquise; plus d’un(e) se proposent de “remâcher” l'infor- 
mation reçue et de l'adapter aux besoins respectifs de 
leurs régions. 


Car il est bien certain qu'un remue-méninges national 
n'apporte pas de solutions magiques aux situations pro- 
blématiques d'un organisme régional, si culturel.soit-il. Le 
brassage d'idées national n'est que le premier pas vers 
une compréhension meilleure des individus entre eux et 
du milieu de travail en soi. 


As-tu pensé, cette année, à remplir ta 


déclaration d'impôts en français? C'est trop 
difficile? Tu ne l’as jamais fait? Essaie donc: tu seras fier 
de toi! Et si tu as besoin d'aide, compose le No 949- 
6188 (on répond toujours en français) où rends toi au 
bureau de Revenu Canada 391, avenue York à 
Winnipeg: (I! y a toujours une personne bilingue au 

* bureau où tu t'adresseras.) 


LA Société frinco-manitobsine, 
194 boul. Provencher, St-Bonifoæ + 
|.:4334915 


Des participant(e)s de l'Alberta: 
Raymond Deslauriers entouré de Isabelle Bérubé et Marie-Claire McNeil. 


Appréciation générale du stage 


Les répondants au questionnaire estiment que les 
consultant(e)s et les participant(e)s ont grandement fa- 
vorisé la réussite du stage. 


D'une part, la compétence, la flexibilité et le dyna- 
misme des consultant(e)s en animation ont été loués una- 
nimement; d'autre part, l'âge moyen, la maturité et l'ou- 
verture d'esprit des participant(e)s ont suscité les échan- 
ges fructueux. 


Il apparaît que ce genre de stage stimule certains parti- 
cipants qui regrettent l'immensité d'un pays ne favorisant 
point les contacts interprovinciaux soutenus. 


Toujours selon les commentaires, il semblerait que 
plusieurs aient été sensibles à l'efficacité de l'organisa- 
trice technique du stage de la FCCF. 


Les points faibles du stage 


À la question, Qu'est-ce que vous avez aimé le moins?, 
les opinions sont partagées. Maints participants ont re- 
gretté le manque d'information dispensée avant le stage, 
sur le contenu et l'orientation des ateliers et la clientèle 
visée, occasionnant ainsi des répétitions inutiles. 


De plus, la situation de travail et le vécu différents des 
participant(e)s rendaient parfois difficiles la compréhen- 
sion de la réalité d'autrui. La communication en souffrait 
forcément! 


Certains ont déploré la bièveté du stage et ses effets 
secondaires tels survol des thèmes exploités, heures quo- 
tidiennes trop longues et pléniaire expéditive. 


Objectifs atteints 


Malgré ces quelques points faibles, il appert que les 
objectifs du stage aient été atteints pour deux raisons: 
une mise à jour des lacunes sur le plan travail et (stage 
oblige!) des outils concrets pour le retour au travail! 


Afin de maximiser les chances du succès durable de ce 
dernier stage de la Fédération culturelle des Canadiens 
français. celle-ci entend retenir les services des consul- 
tant(e)s pour faire une étude de l'évaluation du stage et 
suggérer un processus, genre “follow-up” 
(prolongement), afin de s'assurer le transfert de l'étude en 
atelier à la mise en pratique dans les communautés, en 
utilisant les outils obtenus au stage. 


FCCF 

Casier Postal 26 

Succursale Norwood Grove 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 
Téléphone: (204) 247-4780 
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LE CLUB 
LA VERENDRYE 
OCLUB PRIVÉ. 


@Carte de membre: 
requise 


614, rue des Meurons, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8997 


GOLF LAND 


MINI-GOLF INTÉRIEUR 
1050, St. James, 
Winnipeg 
Tél.: 774-4365 


-36 trous- 


396, Daly St. North, 
Winnipeg 
Tél.: 475-1347 


INTERROGATION 


Un message pour le Carême 


Le Carême est un temps de vérité. 


Le chrétien en effet, appelé par l'Église à la prière, à la 
pénitence et au jeûne, au dépouillement de soi-même, in- 
térieur et extérieur, se place devant son Dieu et se recon- 
naît, se redécouvre. 


“’Souviens-toi, ô homme, que tu es poussière et que tu re- 
tourneras en poussière”. Souviens-toi, ê homme, que tu es 
appelé à d'autres choses que ces biens terrestres et maté- 
tiels qui risquent de te détourner de l'essentiel. Souviens-toi, 
ô homme, de ta vocation première: tu viens de Dieu, et tu 
retournes à Dieu en allant vers la Résurrection qui est la 
voie tracée par le Christ. “Quiconque ne porte pas sa croix 
et ne vient par derrière moi ne peut être mon disciple”. 


Temps de vérité profonde, qui convertit, redonne espoir 
et, remettant tout en place, apaise et fait naître l’optimisme. 


Temps qui fait réfléchir sur nos relations avec “Notre 
Père” et rétablit l’ordre qui doit régner entre frères et soeurs; 
temps qui nous rend coresponsables les uns des autres; il 
nous dégage de nos égoîsmes, de nos petitesses, de nos 
mesquineries, de notre orgueil; temps qui nous éclaire et 
nous fait comprendre davantage que nous devons, comme 


Temps de vérité qui, comme le Bon Samaritain, nous fait 
nous arrêter sur la route, reconnaître notre frère et mettre 
notre temps et nos biens à son service dans un partage quo- 
tidien. Le Bon Samaritain, c'est l'Église! Le Bon Samaritain, 
c'est chacun et chacune d’entre nous! Par vocation! par de- 
voir! Le Bon Samaritain vit la charité. 


Saint Paul dit: “Nous sommes donc en ambassade pour le 
Christ” C'est là notre responsabilité! Nous sommes envoyés 
vers les autres, vers nos frères. Répondons généreusement à 
cette confiance que le Christ a mise en nous. 


Oui, le Carême est un temps de vérité! Examinons-nous 
avec sincérité, franchise, simplicité! Nos frères sont là chez 
les pauvres, les malades, les marginaux, les vieillards. Où en 
sommes-nous de notre amour? de notre vérité? 


À | uccasion du Carême, partout dans vos diocèses, dans 
vos églises, on va faire appel à cette Vérité qui est vôtre, à 
cette Charité qui en est la preuve. 


Ouvrez donc votre intelligence pour regarder autour de 
vous, votre coeur pour comprendre et sympathiser, votre 
main pour secourir. Les besoins sont énormes., vous le 


-19 trous- le Christ, servir. 


Prix spécial pour groupes 
-minimun 20 personnes- 


EMPLOYEURS! 


Un Relevé d'emploi bien fait. 


Migration Coté 
D'EMPLO! 


Empio; Fe 
_RELEVE 


y’a pas d'erreur, 
c'est du temps bien emplot 


Quelques minutes suffisent pour 

remplir un Relevé d'emploi. Mais si 

c’est fait sans erreur, c’est du temps 
de gagné pour tout le monde. Le 

Relevé d'emploi est la pièce la plus * Procurez-vous le guide simple et 

importante du système d’Assurance- pratique sur le Relevé d'emploi. 

chômage car il vous aide à déter- * Assurez-vous que vos employés du 
miner si une personne a droit aux service de la paie comprennent 
prestations, à quel taux et pour com- bien l'importance d’une telle 

bien de temps. Veillez à ce qu’il soit démarche et qu’ils complètent le 

fait correctement pour éviter: formulaire en temps voulu. 

e des erreurs coûteuses qui ° N'hésitez pas à faire appel au per- 
entraînent des déboursés con- sonnel des Centres d'Emploi du 
sidérables (125 MS versés en trop Canada chaque fois que vous le 
en une seule année); jugerez nécessaire. 

° des pertes de temps et des recher- 
ches inutiles; 

e des complications administratives 

qui peuvent perturber le bon fonc- 

tionnement de votre entreprise. 


Canada 
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Le Relevé d'emploi est facile à 
remplir. Nous vous offrons tous les 
moyens de le faire rapidement et cor- 
rectement. 


Y’a pas d'erreur, 
tout le monde en profite. 


E Employment and 

* mic on ati on Canada Immigration Canada 
Lloyd Axworthy Lloyd Axworthy 
Ministre Minister 


“Je vous donne un commandement nouveau: vous aimer 
les uns les autres” “Et qui est mon prochain?” 


savez; je vous encourage donc à participer avec générosité 
à ce partage, et vous assure de mes prières et de ma 
Bénédiction Apostolique. 


Jean-Paul Il 


QUALITÉ GARANTIE 
À PRIX RAISONNABLE 


Pour informations téléphonez 
au No (1) 233-4715 
(A FRAIS VIRES) 


Steinbach 


© Pain frais tous les jours 
® grande variété de pâtis- 
series 


Manitoba 


| 
par Hubert Côté | 
| 


LU 
“ 


Le comité des candidatures de 
la Société franco-manitobaine 


est heureux d'annoncer que les personnes 
suivantes ont accepté de se porter candidats aux 
postes suivants lors de l'assemblée annuelle de la 
SFM qui aura lieu les 21 et 22 mars prochain 


À la présidence: Madame Gilberte Proteau. 

À la première vice-présidence: Monsieur Léo Le 
Tourneau 

Aux postes de conseillers (4 à élire): 

Monsieur André Bazin 

Monsieur Jean Lalonde 

Docteur Léonard Marcoux 

Madame Thérèse Marcoux 

Monsieur Léo Robert 

Monsieur Fernand Rondeau 


Toute autre personne intéressée à se porter 
candidat à un des postes ci-dessus mentionnés 
peut se présenter en donnant son nom, appuyé 
par la signature de dix membres de la Société, au 
secrétaire-trésorier du conseil d'administration 
(Monsieur Robert Rey), et ce, avant 10h30 le 22 
mars prochain. 


Louis Fiola, 
Président 
Comité des candidatures 


La Société fronco-manitobaine, 
194 boul. Provendher St-Bonifsæ. 
+. :4334915 * 


Saint-Jean-Baptiste 


Les aspirantes aux Jeannettes 


sont accueillies 


Profitant de la Semaine Internatio- 
nale du scoutisme et du guidisme, les 
Jeannettes de Saint-Jean-Baptiste ont 
accueilli les aspirantes dans leur ronde, 
mardi 24 février. 


Toutes souriantes, elles sont rentrées 
en chantant leur joie de vivre avec ‘‘Ami.. 
il y a de la Vie”. 


Diane Sabourin a souhaité la bien- 
venue aux parents et amis présents. 
L'histoire de Jeannette nous a été pré- 
sentée de façon très originale. Pendant 
que Karine Beaudette, la narratrice, ra- 
contait l’histoire, la scène se transfor- 
mait en théâtre de marionnettes où les 
personnages évoluaient, aux délices de 
tous. 


Fortes de l'appui de leurs parents, les 
aspirantes ont passé la rivière et la Fo- 
rêt Bleue pour enfin être reçues dans la 
ronde. Elles y ont été accueillies par leur 
cheftaine, Rita Marion, la commissaire, 
Corinne Hochman; l'aumôênier, l'abbé 


Pierre Gagné; leur sizainière et toutes 


les Jeannettes. 


Cette soirée parsemée de chants et 
de jeux, bien gardée par les castors at- 
tentifs, fut couronnée par un goûter for- 
ni par les parents et servi par le Comité 
de Parents. 


Bravo aux nouvelles Jeannettes: Lucie 
Goulet, Diane Carrière, Suzanne Blouin 
et Nicole Marion. 


Pour clôturer la semaine Guide, les 
Jeannettes et les Castors se sont don- 
nés rendez-vous, jeudi soir 26 février. 
Après un défilé dans le village, ils se 
sont retrouvés dans leur local pour jeux, 
chants et repas. 


Un cadeau fut présenté à Marc et Ni- 
cole Marion puisqu'ils nous quittent 
pour Saint-Boniface. Même s'ils feront 
encore partie de la grande famille scout- 
guide, ils vont nous manquer ici à Saint- 
Jean. 


Ils partent mais vont revenir souvent 


Ce n'est pas parce qu'ils n'aiment pas 
Saint-Jean-Baptiste, mais c'est pour 
sauver du temps et de l'essence! Denis 
et Léonne Marion, et leurs enfants 
Nicole et Marc, soni partis pour habiter 
à Saint-Boniface. Denis, employé au bu- 
reau des douanes à Emerson pendant 
plusieurs années, a été transféré au bu- 
reau régional de Winnipeg l'an dernier, 
et le voyage quotidien d’une centaine de 
milles était un peu dur sur les loisirs et 
le porte-monnaie. 


Nous pensons écrire pour toute la ré- 
gion de Saint-Jean-Baptiste en expri- 
mant nos meilleurs souhaits et nos 
remerciements à Denis et Léonne. Tous 


RS 


REVENUS 


Gouvernement du Manitoba 
Gouvernement du Canada 
Gouvernements municipaux 
Autres bureaux 
d'administration des écoles 
Individuels 

Autres origines 


Total des revenus 


DÉPENSES 


Administration-Général 
Administration-Instruction 
Instruction 

Instrcution des adultes 
Fonctionnement et entretien 
Immeubles d'écoles 
Résidences des professeurs 
Autres immeubles 

Transport des étudiants 
Cafétéria et salles de collation 
Autres services 

Capital: révision des dettes 
Autobus scolaires 

Autres 


Transfers: au Manitoba 


Orientation 


Total des dépenses 


Excédent (déficit) 
pour l’année 


Division Scolaire du Cheval Blanc No 20 


RELEVÉ DES REVENUS ET DES DÉPENSES 


Actuel Budget Surplus 
(Déficit) 
1,934,775.00  1,894,110 40,665.00 
1,249,105.00  1,249,105 
1,469.93 — 1,469.93 
750.92 — 750.92 


3,186,100.85 


191,020.29 205,102 14,081.71 
119,856.34 118,389 (1,467.34) 
1,956,242.08  2,098,399  142,156.92 
265,719.65 291,205 25,485.35 
6,073.47 6,050 (23.47) 
257,659.83 276,261 18,601.17 
270,574.79 270,574 (79) 
45,337.86 33,235  (12,102.86) 
5,227.52 6,000 772.48 
9,676.53 7,000 (2,676.53) 


3,127,388.36  3,312,215 184,826.64 
58,712.49 (169,000)  227,712.49 


Une copie vérifiée du rapport financier est disponible pour examen par n'importe quel 
résidant électeur, pendant les heures suivantes: de 9h à 12h ou de 13h à 17h, au bureau 
du secrétaire-trésorier; et à ses frais il peut obtenir une copie ou extraits dudit rapport. 


deux ont fait preuve de beaucoup de 
générosité avec leur temps, en partici- 
pant étroitement à un grand nombre 
d'activités dans la paroisse et dans la 
division scolaire de la Rivière Rouge 
(Denis ayant été commissaire). Tou- 
jours prêts à rendre service, ils l'ont fait 
dans les organismes paroissiaux, tels 
les Chevaliers de Colomb, la LFC, mouve- 
ment Scout-Guide, l'équipe de hockey 
ou de volley-ball. Denis a même servi 
de courrier spécial à LA LIBERTÉ. Un 
gros merci de nous tous. Revenez nous 
voir souvent! 


Céline BEAUDETTE 


3,143,215 42,885.85 


Les Jeannettes, 1ère rangée, de gauche à droite: Jacqueline Van den Bosch, Danielle 
Dupuis, Jacqueline Touzin, Suzanne Blouin 2e rangée, de gauche à droite: Debbie 
Knockaert. Lise Parent, Debbie Van den Bosch, l’assistante Lucie Goulet, Karine 
Beaudette, Diane Sabourin, la cheftaine Rita Marion, Diane Carrière, Nicole Marion et 
Marlie-Paule Sabourin. (photo de Suzanne Foidart). 


Bientôt le carnaval 


Même si l'hiver ne ressemble pas 
aux hivers que nous avons connus 
dans le passé, les gens de Saint-Jean 
vous attendent à leur carnaval annuel, 
les 7 et 8 mars. Certaines compétitions 
devront être annulées si la température 
fait fondre les glaces qui restent, mais 
voici le programme au complet. 


Samedi 7 mars 

11h00 - Hockey (12 ans et moins) 

13h00 - Ouverture officielle 

13h30 - Mascarade; ‘‘Keen Ice’ (au curling), 
“Dards'” (au curling), Roue de fortune (au 
curling) 

14h00 - Patin de fantaisie 

14h30 - Courses d'obstacles 

15h30 - LA PITOUNE 

20h00 - Bal-mascarade (musique par ‘‘Buzz'') 
à la Salle du centenaire 
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Pionniers 1981: 


- Les bénévoles 


- Le Festival du Voyageur 


- Le Cercle Molière 
- Roland Stringer 

- Les artistes 

- Labatt's 

- Molson's 

- Carling-O'Keefe 


- La Liberté 
- Radio-Canada 


CONSEIL 
JEUNESSE 
PROVINCIAL 


Le Conseil Jeunesse Provincial désire remercier les 
suivants pour leur participation au Cabaret des Jeunes 


- Le comité du Cabaret 1981 


- L'équipe de ‘‘Pulsation”’ (CKSB) 
- Le Collège universitaire de Saint-Boniface 


- La Division scolaire de Saint-Boniface 
- L'Alliance chorale du Manitoba 


- Le Gouvernement du Québec 
- Le Gouvernement du Manitoba 


- Les Scouts et Guides du Manitoba 
- Knights of Columbus - Transcona 


- La Fédération culturelle des Canadiens français 
- Le Centre culturel franco-manitobain 


Dimanche 8 mars 

9h30 à 12h30 - Déjeuner aux crêpes 

12h00 - Hockey (16 ans et moins) 

13h30 - Hockey (Ti-Vieux - ‘Old Timers'') 
15h00 - Courses d'obstacles (‘Old Timers'') 
16h00 - LA PITOUNE 

20h00 - Vin-fromage et distribution des tro- 
phées à la Salle du centenaire. 


Calendrier 


Mercredi 11 mars - réunion sur le 
marketing des grains - Salle du cen- 
tenaire, de 13h15 à 16h00. Au program- 
me: Norm Mabon - utilisation du marché 
des futurs et autres façons de vendre le 
grain; André Marion - herbicides et sys- 
tème métrique; Cliff Harrison - sécurité 
4 la ferme. 


LA ÉIBERTÉ; jeudi 5 mars 1981 19 


Cette semaine comprendra des 
activités telles que des expositions de 
peintures, dessins et photos, des 
films, une soirée-cabaret et des spec- 
tacles à l’heure du midi avec chan- 
teurs et musiciens franco-manito- 
bains,un lancement de trois recueils 
de poésies, une soirée ‘‘table ronde’’ 
avec présentations et discussions, 
une pièce de théâtre et des kiosques 
d’artisanat. 


Une semaine 
culturelle 


au CUSB 


Le comité culturel du Collège uni- 
versitaire de Saint-Boniface tiendra 
une semaine d’expression culturelle 
du 15 au 22 mars prochain. 


ÉVOLUTION DU RÔLE 
COMMUNAUTAIRE DES FEMMES 


Depuis toujours les femmes ont donrié, sans attendre rien en retour, leurs énergies, 
leur temps aux misères d'autrui. Afin de venir en aide aux démunis et défavorisés de la so- 
ciété, les femmes ont créé des services aussi variés que l'envoi de friandises et de tricots 
aux soldats canadiens pendant les deux querres mondiales, en passant par l'organisation 
de concerts et la lutte pour l'obtention d'écoles françaises, pour en arriver à se pencher 
aujourd'hui sur leur condition de vie. 


Cependant, face à ces divers niveaux d'engagement, une question se pose: pourquoi 
les femmes s'engagent-elles dans leur communauté? ou pourquoi mettent-elles tant 
d'énergie à la mise sur pied de tous ces services qui sont de toute évidence de l'essor de 
l'État? D'abord, la nécessité de sortir de l'isolement motive nombre de femmes à s'im- 
pliquer dans un organisme social quelconque, comme la Fédération des femmes cana- 
diennes-françaises. C'est une façon pour elles de rencontrer d'autres personnes, d'initier 
des contacts, enfin de sortir de l'enceinte du foyer et de vivre d'autres expériences, 
d'autres relations que celles promues dans le milieu familial. Ces engagements commu- 
nautaires permettent aussi aux femmes de se valoriser, de s'épanouir, enfin de sentir 
qu'elles sont capables d'agir, qu'elles participent activement à la vie de leur communauté, 
à la société et à son évolution. De plus, l'expérience acquise dans des organismes com- 
munautaires sert pour plusieurs femmes de porte d'entrée sur le marché du travail ou 
encore de préparation à un engagement plus poussé tel qu'en politique. 


D'ABORD POUR AUTRUI 


L'engagement des femmes dans leur communauté, que ce soit en tant que membre de 
la FFCF ou d’un autre organisme, n'a pas toujours eu l'aspect revendicateur qu'il dévelop- 
pe actuellement. En effet, l'intérêt que les femmes portent à leur condition est un phé- 
nomène quand même assez récent car par le passé elles ont surtout employé leurs éner- 
gies à mettre sur pied des services sociaux pour améliorer les conditions de vie des gens 
défavorisés, soit des services que l'État ne dispensait pas. Ainsi, elles ont oeuvré en tant 
qu'auxiliaires dans les hôpitaux, ont aidé les handicapés, les pauvres; elles ont nourri et 
habillé des orphelins, des familles victimes d'incendie; elles ont servi des repas aux per- 
sonnes âgées immobilisées par la maladie, etc. Enfin, la liste est longue et il n'est pas né- 
cessaire d'en dire plus long sur cet aspect du bénévolat qu'ont exercé les femmes dans 
nos communautés car tous et toutes nous en sommes conscients (es). 


PUIS POUR LE SORT DES COMMUNAUTÉS 


Toutefois, il est important de souligner comment ces femmes ont évolué à d’autres 
niveaux d'engagement communautaire. En raison de l'accélération des transformations 
sociales, de l'augmentation sensible du nombre des sociétés établies s'occupant du bien- 
être dans un sens précis telles que la St-Vincent de Paul pour les indigents, la John Howard 
et la Elizabeth Fry pour les prisonniers (ères), de la prise en charge par l'État des services 
que les femmes bénévoles octroyaient (exemples: bien-être social pour les pauvres, la So- 
ciété d'aide à l'enfance, l’assurance-chômage, etc). les membres de la FFCF, par exemple, 
ont orienté leurs actions vers les domaines culturel et éducatif. C'est ainsi que nous les re- 
trouvons parmi les premières à lutter pour les droits et la langue des leurs. Elles siègent à 
de nombreux comités et commissions pour l'amélioration des services français, rédigent 
des mémoires et des rapports destinés aux gouvernements provinciaux et fédéral. Tout 
ceci pour améliorer le sort de leurs communautés francophones. 


POUR ELLES-MÊMES! 


Or, depuis quelques années les femmes sont devenues beaucoup plus soucieuses de 
leur propre condition. En effet, elles se rendent compte que les changements socio-éco- 
nomiques en cours influencent profondément leur vécu quotidien, surtout depuis qu'elles 
retournent en plus grand nombre sur le marché du travail. De plus, beaucoup d'entre elles 
sont maintenant plus indépendantes et autonomes ayant quitté ou perdu leur conjoint, 
ou bien parce qu'à la suite d'un divorce, d'une séparation ou du décès de leur conjoint, 
plusieurs ont besoin d'argent pour survivre. On voit donc des femmes s'intéresser davan- 
tage à la lutte pour des garderies, des services d'aide aux victimes d'agression sexuelle, 
aux femmes battues, pour des meilleures conditions de travail, pour un accès plus facile et 
égal à l'éducation, pour un contrôle de leur corps, etc. Elles sont désormais engagées dans 
des luttes plus politiques et sont par la force des choses plus politisées et surtout plus 
visibles dans la société. Elles luttent pour des services qu'elles jugent nécessaires pour 
l'amélioration de leur vie en tant que femmes. Elles luttent pour elles-mêmes! 


ÉVOLUTION DANS LES ORGANISMES 


Conséquement, on retrouve ces nouvelles tendances au sein de la FFCF comme dans 
d'autres organismes féminins. Ces organismes ont un énorme défi à relever: comme ils se 
sont toujours définis en fonction d'autrui, c’est-à-dire en donnant des services, en aidant 
leurs proches, leurs voisins, dorénavant ces associations veulent s'occuper de leur sort. 
Elles doivent donc se tailler une place quelque part entre les organismes féministes les 
plus extrémistes et ceux qui jouent un rôle moins visible de sensibilisation. Le défi est de 
taille va sans dire, et sous-entend nécessairement une redéfinition des objectifs et une 
réorientation de plusieurs de ces organismes. 


La Fédération des femmes canadiennes-françaises, comme bien d'autres groupes béné- 
voles a atteint ce stage de son évolution. C'est pourquoi son congrès biennal en juin de 
cette année est d’une importance capitale. || permettra aux participantes de donner une 
nouvelle direction à la Fédération afin qu'elle reflète davantage les besoins des femmes 
francophones. Le projet de recherche sur l'apport des femmes francophones hors 
Québec et d'analyse sociologique de leur situation s'avérera sûrement un outil fort utile 
dans cette redéfinition du mandat de la FFCF tout en fournissant un document précieux 
sur l'histoire des femmes francophones hors Québec. Les femmes francophones seront 
désormais peut-être un peu plus connues au Canada. 


Fédération des femmes canadiennes-françaises 
525-325, rue Dalhousie 

Ottawa, Ont. 

KIN 7G2 : 

(613) 232-5791 
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LES PETITES 


ANNONCES 
GRATUITES 


À LOUER - appartement d’une chambre à 
coucher dans sous-sol avec cuisine, poêle, réfri- 
gerateur salle de bains avec douche. Facilité 
pour laver et place de stationnement. $89.00/ 
mois. Téléphonez à John au No 668-6807. 

-792- 


CONSERVEZ L'ÉNERGIE! Élégante maison 
“Custom Built’’ situé à côté de la rivière près de 
Sainte-Anne - doit être vue! Tél.: (1) 422-8623, 
-819- 


Si vous aviez besoin d’un électricien spécialisé 
pour salle de récréation, garage, chalet, etc... à 
un prix très raisonnable et compétitif, veuillez 
téléphoner au numéro 233-5943 (René). 

- 824- 


À VENDRE - 1 lit d'enfant , excellente condi- 
tion avec deux matelas; 2 télévisions blanc & noir 
de vingt quatre pouces. Prix à négocier; 1 pelle à 
neige de deux pieds neuf pouces de largeur. 
Tél.: 253-4682. 

-827- 


À VENDRE - 

1 poupée marchante avec habits 15.00 

1 petit poêle électrique pour enfant de marque 
“Little Lady’’ en bonne condition $10.00 

1 poëlon électrique de marque ‘‘Toastess’” 
$10.00 

2 tables à café, une en arborite brun et l’autre 
blanc avec noir. $10.00 chacune. 

1 ‘‘combine International’ (jouet) tout neuf 
$15.00 

Tél.: 253-4682. 

-822- 

À LOUER - Saint-Boniface, appartement de 3 
chambres à coucher avec poêle et réfrigérateur, 
Téléphonez au No 237-0250. 

-815- 

Homme de 32 ans, 5 pieds quatre pouces, fermier, 
honnête et bon caractère désire correspondre 
avec jeune demoiselle de la campagne, âgée de 25 
à 34 ans, qui est honnête, sincère, attrayante et 
qui a bon caractère. Correspondance confi- 
dentielle. Écrire à LA LIBERTÉ Boîte 814. 

À LOUER - appartement de 3 pièces libre le ler 
mars. Avec poêle, réfrigérateur, draperies, et 
tapis. Place de stationnement. Téléphonez: 233- 
6530. 

-817- 

Cherchons à louer ou à sous-louer un appar- 
tement de trois pièces avec 1 chambre à coucher à 
la Tour Eiffel, pour le mois d'avril ou plus tard. 
Téléphonez au No 233-6466. 

- 820 - 


IMPÔTS - Préparations de déclarations d’im- 
pôts. Taux raisonnables. Tél. 253-2464, 
-805- 


À VENDRE: - faisans pour consommation, che- 
vreau, brebis, 

On cherche - un extracteur à miel (environ 10 
cadres) - ruches usagées. Appeler après 17h au 
No 424-5529, 

-823- 

À VENDRE - lit double en chêne, 108 ans de 
vieux,téléphone: 1-422-5285. 

-828- 


À LOUER - à Sainte-Anne 230 acres de terre 150 
acres clôturés avec eau potable et l’autre terrain 
pour récolte spéciale. Prix $3,500.00 par année 
pour les 2 terrains. Téléphonez au No 582-4880 
-816- 

À VENDRE - un ‘‘flash’’, marque Soligar, pour 
camera Pentax ou autres; tout neuf (se vend 
aujourd’hui $65) pour $35. Téléphonez au No 
237-7221 de 8h30 à 16h30. 

-825- 

À VENDRE - pour raison de déménagement - la- 
veuse à vaisselle portative automatique ‘‘Admi- 
ral’, 3 ans, en excellent état; humidificateur 
Baycrest; deux radiateurs électriques; table avec 
tiroir pour micro-ondes. Tél.: 257-7642. 

-826- 


Z2 Brique 
LS 


Heures d'ouverture: 


du lundi au samedi . 
de 10hà 18h 


315, rue Kenny 


Saint-Boniface 
Manitoba R2H 3E7 


ÉGs DLIT III T 


Les petites annonces sont 
gratuites pour deux parutions 
consécutives seulement. Les 
parutions ultérieures coûtent 
$5.00 chaque. Ces annonces 
doivent parvenir 
dactylographiées au plus tard le 
lundi avant la publication du 
journal. Seules les annonces de 
personnes privées sont 
acceptées. 


À VENDRE - Équipement de restaurant: grille 
au gaz de 3 pieds, 2 ‘‘fryers’’ (pour frites) avec 
paniers, ‘‘milk shake machine”, table à découper 
machine crème à glace molle, air climatisé, prise 
220 amp. Téléphonez au No 422-5252 ou 522- 
8348 le soir. 

- 829 - 


À VENDRE - maison à Sainte-Anne sur la Route 
No. 12, 4 chambres à coucher, magasin attenant 
30x72, garage 20x28. Lot de 150x237. Libre 
immédiatement. Téléphonez au No 422-5252 ou 
522-8348 le soir. 

-830- 


À VENDRE: un manteau de laine et mohair, 
taille 12-13 Bon état - prix intéressant Couleur 
bleu pétrole Téléphonez au No 253-1674, 

-832- 


On demande un chalet à louer pour juillet et août 
pour couple retiré. De préférence à la plage Al- 
bert Tél.: 233-1070. 

-833- 


VENTE PRIVÉE + maison au Parc Windsor, 
près de l’école Lacerte, 3 chambres à coucher, S x 
S, isolée avec R40, nouveau tapis mur à mur, 
sous-sol fini, draperies dans le salon et salle à 
manger, poêle, réfrigérateur, laveuse à vaisselle, 
En excellente condition. Prix $39,900.00 Hypo- 
thèque assumable 6% - 99.00 P.I.T. jusqu’en 
juillet 1985. Considererait financement. Télé- 
phonez au No 256-6562 en anglais s.v.p. 

-834- 


À LOUER - (Saint-Boniface) appartement - 2 
chambres à coucher - très propre - stationne- 
ment si désiré - libre le ler avril téléphonez au No 
247-4823 le jour ou 256-8439 en soirée et les fins 
de semaines. 

-835- 3 

MAISON À LOUER - Norwood - près des écoles 
et autobus, 2 chambres à coucher, réfrigérateur 
et cuisinière. Libre le ler avril. $375.00/mois. 
Téléphonez au No 233-1529 après 18h. 

- 836 - 

À VENDRE - Duplex au centre Saint-Boniface, 
rez-de-chaussée, salon 1 chambre à coucher, cui- 
sine, chambre de bains,chambre utilité.ler étage - 
3 chambres à coucher, chambre de couture, sous- 
sol partiel. Téléphonez au No 233-0864 


-837- 


Généalogie ‘‘Boulet’’ 1657 - 1965 de l'Ouest 
Canadien, Livre à liquider à $3.40 chacun, plus 
transport. Adressez toute commande à Denis 
Boulet; 89 East Gate, Winnipeg, Man. R3C 2C2. 
- 838 - 


À LOUER - appartement d'une chambre à 
coucher, meublé; Entrée privée, conviendrait à 
une personne seule. Sans place de stationnement 
Tél.: 775-3962 après 17h. 

-839- 


À VENDRE - à Sainte-Agathe, Manitoba, mai- 
son de 4 chambres à coucher, 2 salles de bains, 
grande cuisine et salon, lot 75 x 100. Pour plus 
informations téléphonez au No 882-2119. 

-761- 


À VENDRE - maison de 2 chambres à coucher 
bien entretenue situé près des autobus et maga- 
sins, quartier Norwood - garage - $34,900 - tél.: 
257-5787. 

-7182- 

À VENDRE - Une tondeuse électrique, de mar- 
que ‘‘Sunbeam GB 70’, avec sac et fermeture 
éclair, et corde de cent pieds, en bonne con- 
dition. $200.00 - Une machine à laver de marque 
‘Speed Queen’’, avec essoreuse en bonne con- 
dition. $275.00 ou meilleurs offre - Tél.: 253- 
4682. 

-812- 


À LOUER - maison d’une chambre à coucher 
rue Saint-Jean-Baptiste. Loyer $150. Télépho- 
nez au No 475-3253 après 18 heures. 

-811- 


À SOUS-LOUER - à Saint-Boniface, apparte- 
ment d’une chambre à coucher, rue Goulet. 
$200.00 par mois, chauffage et stationnement 
inclus, Tél.: 233-9306. 

-810- 


À VENDRE - à Lorette, Manitoba maison de 4 
chambres à coucher, grande cuisine et selon - 
Située sur grande route pavée, et un acre de terre, 
avec arbres et bien entretenu - prix $23.000 - télé- 
phonez au No 878-2851 après 18h ou en fin de se- 
maine. 

-813- 


À VENDRE - bungalow de 3 chambres à cou- 
cher - salle familiale, chambre supplémentaire et 
salle de bains au sous-sol - grande cuisine - lot de 
70 x 145 - près de l’école et magasin - 18 milles du 
centre ville. Vente privée - téléphoner 1-878-3555 


- “‘camper 1976”° qui s’adapte sur un camion - 8 
pieds seulement $2500.00. Téléphoner 1-878- 
3555. 
-818- 


Avocats-Notaires 
François Avanthay 


LLB. 
Avocat et Notaire 
25-185 boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba Téléphone: 233-5029 


LAURIER RÉGNIER 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
304-265, avenue Portage 
Winnipeg, Manitapa 
Téléphone: 9423924 


LAURENT}. ROY 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN & COMPANY 


500, Édifice Canada Trust 
232 avenue Portage 
Winnipeg, Manitoba 


Téléphone: 956-1060 


MARCOUX, 
BETOURNAY 


GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


L. G MARCOUX, CR. 
R.L. BÉTOURNAY 
R. GUAY 

D. LABOSSIERE 
F.W. DuVAL 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H OT4 (204) 233-8901 


PIERRE JR. DENISET 
(B.A.LL.B.) 
AVOCAT ET NOTAIRE 

305-400 avenue Taché 
Saint-Boniface Manitoba 


| Heures de travail: 
Lundi, mercredi, 
vendredi 

Mardi, jeudi 
Samedi 


8h30-18h30 
8h30-22h00 
10h00-16h00 


Téléphone: 233-0614 


TEFFAINE MONNIN 
HOGUER TEILLET 


AVOCATS 
ET NOTAIRES 
R.E.TEFFAINE CR. L.V. TEILLET 


M. MONNIN C. SHARP 
A.J. HOGUE 


Bureau 


201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-1426 


Comptables 


Cloutier, balcaen 
& assoc. 


services financiers et de gestion 
“financial & management services” 


151 Provencher 
233-5630 


FOREST, GUENETTE 
CHAPUT 


comptables agréés 
262, rue Marion 

Saint-Boniface, R2H OT7 

Téléphone: 233-8593 


LE CARNET 
DES PROFESSIONNELS 


Assureurs 


Assurances 
Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tél.: 233-4051 
Pour tout service d'assurances 
FEU-VIE-MALADIE 


ASSURANCES HYPOTHÈQUES 
IMMEUBLES  ÉVALUATIONS 
Ernst, Liddle & Wolfe Ltd 
100-259 avenue Portage, 
Winnipeg Tél.: 943-5408 


MAURICE:E. 
SABOURIN LTD 


195, Provencher, Saint-Boniface Man. 


ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions-Bateaux-Tours Trains 


Optométristes 


Dr. RJ. Lecker Dr. MN. Lecker 
Optométristes 
Examen de la vue 
2e étage, édifice Hurtig 264; Portage 
Téléphone: 943-6628 


DR R.J. STANNERS 
Optométriste, Examen de la vue 
139, boulevard Provencher 
au rez-de-chaussée 
Téléphone: 233-3889 


DR. E.M. FINKLEMAN 
ET 
DR S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 
208, Avenue Building 
265, avenue Portage, 
Winnipeg, Tél.: 942-2496 
Examen ge la vue 
e 


UNLIMITED 


Division 
1375, verres de contact 
rue McPhillips 185 rue Carlton 
magasin Loblaw Lakeview Square 
334-5904 943-5511 


2609, 
avenue Portage 
à Thompson Drive 
889-6916 


295, avenue Nairn 
au Pont Louise 
667-5321 


Tommy Tedesco 


(la définition de virtuose) 


Bien que musicien très populaire 
dans les studios de Los Angelès, que 
plusieurs ont entendu soit sur dis- 
ques ou à la télévision, Tommy 
Tedesco demeure quand même 
assez anonyme. || est un musicien 
“de studio” qui a déjà accompagné 
plusieurs artistes de renommée inter- 
nationale, entre autres Barbra Strei- 
sand, Benny Goodman, Ray Charles, 
Kenny Loggins. Michel Legrand et a 
joué pour des émissions de télévi- 
sion, notamment “Roots”, “Holo- 
caust”, “Airport” et Deer Hunter”. Il 
a même enregistré quelques albums 
“solo”. 


C'est dimanche, le ‘1er mars 
dernier, qu'il présentait au Playhouse 
de Winnipeg un de ses rares specta- 
cles, dans le cadre d'un atelier de 
guitare. Accompagné du Ron Paley 
Trio, Tedesco s'est mis à l'oeuvre de 
façon remarquable, jouant dès sa 
première interprétation une pièce à 
la saveur mexicaine et jazz, très vi- 
vante, jouant de ses doigts rapides et 
précis, et faisant preuve d'une 
aisance et d'une maîtrise d'un musi- 
cien d'expérience. Plusieurs styles 
ont reçu la fine élégance de Tedesco 
depuis le jazz aux ballades ou de la 
musique sud-américaine. Il a aussi 
joué de la mandoline et du banjo et a 
chanté sa chanson autobiographique 


La première partie du spectacle 
faisait murmurer la foule d'étonne- 
ment et d'appréciation, laissant les 
spectateurs impatients et curieux de 
ce qu'ils allaient bientôt entendre. Le 
trio de Ron Paley remplissait bien son 


MEUNERIE CAMIRAND INC 


7/1 


Acheteur de grain 


Richard 
Robitaille 


Tél.: 338-1367 


3000, rue Sinclair 
Winnipeg, Manitoba 


Chiropraticiens 


Rendez-vous 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
PROVENCHER 
154, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 


CHIROPRATICIEN 
Gilbert-E. Bohémier, D.C. 


Téléphone: 233-3060 


Entrepreneurs 
de Construction 


LSM 


LAFRENIÈRE 


SHEET METAL LTD. 
Chauffage, Ventilation 
Climatisation de l’air 
401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


Ferblanterie 
Ventilation 


Air climatisé 
Gouttières 


ROSSIGNON 


“Sheet Metal & Heating'”’ 
491, chemin Sainte-Anne - Saint-Vital 
R2H OT1 
Téléphone: 257-2921 


René André 256-3340 
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rôle d'accompagnateur, ni trop doux; 
ni trop fort. Ron Paley lui-même s'est 
signalé aux claviers, incitant la foule 
à l'applaudir de temps à autre. Greg 
Black à la batterie et Brain Scott à la 
basse électrique complétaient la 
section rythmique, toujours à la hau- 
teur de leur réputation. 


Après l’entracte, Tedesco s'est en- 
core pasé comme l’un des meilleurs 
guitaristes de l'Amérique du Nord, en 
se concentrant plus sur le jazz, en 
plus de plusieurs styles encore une 
fois, jouant du banjo et en semant de 
l'humour avec sa chanson. Il faut 
signaler et féliciter le Ron Paley Trio 
qui s'est imposé en jouant seul sur 
scène une pièce jazz-rock qui a 
gagné l'enthousiasme de la toule. 


Mais la vedette appartenait tout 
entièrement à Tommy Tedesco. Ses 
doigts se plaçaient si méticuleuse- 
ment sur les cordes de ses guitares 
acoustique et semi-acoustique qu'il 
donnait l'impression de ne pas se for- 
cer. Cette vitesse éblouissante, ne 
laissait pas la chance à l'oreille 
d'assimiler la mélodie. 


N'empêche que Tommy Tedesco 
estun guitariste excellent, avec une 
connaisssance papale de son instru- 
ment. Après plus d'une trentaine 
d'années dans le métier d'instumen- 
tiste, soit en studio ou en spectacle, il 
a depuis longtemps fait ses preuves 
comme l’un des meilleurs musiciens 
au monde. 

Guy FERRATON 


L'auteur est discothécaire à CKSB. 


SERVICE COMPLET 
DE DEMENAGEMENT 


256-5869 256-2564 


Personnel tout a fait experimente 


Weicker’s Hobby shop 
282, avenue Tachés, Winnipeg, Manitoba 
Téléphone: 247-9322 
Lundi-Vendredi R2H 2A2 Samedi 
10:30 - 17:30 10:30 - 16:00 


APPLIANCE SERVICE 
Tél: 233-3385 
579 St. Mary's Road Winnipeg, Manitoba 


Vitrail - ‘‘Stained & Leaded’’ Vitrail 
Grass Roots Studio 
Matériaux et cours en vitrail 
A-182 rue Goulet, Saint-Boniface 


233-0863 
Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, dîners 
réceptions et banquets 


161, boulevard Provencher, Saint-Boniface 


HON 


ST ANTHONY’S BOOK 
& CHURCH SUPPLIES 


(précédement Burns-Hanley) 
164, boulevard Provencher Winni 


R2H 0G3 __ Tél.: 233-44 


CHAPELLE 
FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 
Résidence: 433-7633 Bureau: 433-7879 


‘““LOEWEN FUNERAL CHAPELS”’’ 
Steinbach Tél.: 326-2085 
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Saint-Norbert 


“Travailler à bien penser” 


C'était le mardi 24 février que nous 
avions rendez-vous avec soeur Maria 
Prénovault, qui venait nous aider à com- 
prendre les mass-médias et répondre à 
nos questions. 


En premier lieu, nous avons étudié les 
résultats du sondage fait en septembre 
1979, auprès de 3,726 élèves franco- 
phones du Manitoba, par l'office des 
communications sociales de Saint- 
Boniface. Dans une deuxième partie, 
soeur Maria nous présenta les effets 
négatifs et positifs de la télévision sur 
les jeunes. 


Puis elle donna quelques sugges- 
tions, entre autres, ‘‘ne jamais présen- 
ter un programme de télévision chez les 
très jeunes (3 ans) avant qu'ils ne soient 
capables de voir une image et d'en dis- 
cuter; pas plus de 10 à 15 minutes à la 
fois chez les très jeunes, 30 minutes 
pour les 6 à 10 ans et un bon programme 
pour les adolescents”. Elle ajouta qu'il 
faut prendre le temps de s'asseoir avec 
les jeunes et les adolescents pour re- 
garder la télévision. Ensuite, dialoguer, 
questionner, expliquer le beau, le bien, 
le mal... et le pourquoi des événements. 


Soeur Maria nous demanda d'aider 
nos jeunes à choisir leur programme. 
Car il est de prime importance d'appren- 
dre de plus à nos enfants à réfléchir, à 
penser pour qu'ils soient capables d’a- 
nalyser un film... et de voir la différence 


entre ce qui est sain et malsain. 


Ici, je ne puis m'empêcher de citer un 
texte de Sa Sainteté le Pape Jean-Paul II, 
aux jeunes de France: “L'esprit est la 
donnée originale qui distingue fonda- 
mentalement l'homme du monde animal 
et qui lui donne un pouvoir de maîtrise 
sur l'univers”. Puis, Jean-Paul Il cite l’in- 
comparable, écrivain français, Pascal: 
“L'homme n'est qu'un roseau, le plus 
faible de la nature; mais c'est un roseau 
pensant. || ne faut pas que l'univers 
entier s'arme pour l'écraser …; mais 
quand l'univers l'écraserait, l'homme se- 
rait encore plus noble que ce qui le tue, 
parce qu'il sait qu'il meurt; et l'avantage 
que l'univers a sur lui, l'univers n'en sait 
rien. Toute notre dignité consiste danc 
en la pensée... travaillons donc à bien 
penser”. Et le pape de continer. ‘En par- 
lant ainsi de l'esprit, j'entends l'esprit 
capable de comprendre, de vouloir, 
d'aimer. C'est proprement par là que 
l'homme est homme. Sauvegardez à 
tout prix en vous et autour de vous le do- 
maine sacré de l'esprit!" 


La Ligue des femmes catholiques de 
Saint-Norbert remercie soeur Maria Pré- 
novault de son merveilleux travail et 
recommande à toutes les sections de la 
LFC d'inviter chez elles soeur Maria. Elle 
vous aidera à comprendre les mass- 
médias et l'importance du rôle de la fa- 
mille et des éducateurs en ce domaine. 

Léontine KENNY 
Rachel TURENNE 


Développement et Paix 


La dernière réunion d'éducation à la 
solidarité, sous les auspices du comité 
local de Développement et Paix, avait 
lieu le mercredi 25 février. Le sujet était 
le Guatémala et les conférenciers 
invités, M. et Mme William Kolinowsky, 
de l'Agence canadienne de développe- 
ment international. M. Kolinowsky est 
revenu l'an dernier d'un stage de deux 
ans et demi dans ce pays d'Amérique 
centrale. Sa présentation, illustrée de 
diapositives, a été suivie d’une période 
de questions et d'échange avec les 
participants. 


“Le développement: le nouveau nom de 
la paix”, tel est le thème choisi pour le 
Carême de partage 1981. Voici le pro- 
gramme prévu, pour Saint-Norbert, entre 
le 4 mars et le 19 avril: 


Éducation: 
a) Réunion d'éducation et de sensibi- 
lisation à nos rapports avec le Tiers- 


Monde, prévue pour mardi 7 avril à 19h30 
Une rencontre des plus éducatives. 


Nécrologie 


b) Matériel d'information: le journal 
“Solidarité” et des napperons éducatifs 
seront disponibles dans la paroisse. 


Levée de Fonds: 

Deux collectes sont prévues officielle- 
ment cette année, soit le 3e dimanche 
du Carême (22 mars) et durant l'Avent. 


Tous ceux qui se sont procurés une 
carte d'adhésion, en octobre dernier, 
sont invités de façon spéciale à assister 
à la réunion d'éducation du 7 avril pro- 
chain. 


Les détails quant au mode de percep- 


tion et le sujet de la réunion d'éducation 
du 7 avril seront annoncés dans le bulle- 
tin paroissial de Saint-Norbert, d'ici peu. 


Hubert BALCAEN 
Calendrier 


L'assemblée annuelle du district, nu- 
méro neuf, de la Coop de la Rivière-Rou- 
ge aura lieu, lundi 9 mars, à 19h45, au 
Centre communautaire 


AS An 000 0 A nm me PE 


ES 


Durant la réunion de Développement et Paix le 25 février. 


Otterburne 


Une messe pour 
le père Côté 


La communauté chrétienne d'Otter- 
burne fut durement éprouvée dernière- 
ment lorsqu'elle a appris que le père 
Hector Côté, c.s.v. était décédé le 27 fé- 
vrier à Joliette, Québec. 


Le père Côté était originaire de Saint- 
Pierre-Jolys. Il s'est joint à la commu 
nauté des Clercs St-Viateur en 1935 et 
était ordonnée prêtre en 1940. || fut, au 
courant de sa vie sacerdotale, prêtre, 
professeur, prédicateur et aumônier des 
scouts. Il laisse dans le deuil cinq frères 
et cinq soeurs en plus des membres de 
sa communauté. 


Les funérailles eurent lieu à Montréal 
le lundi 2 mars. Une messe de funé- 
railles sera chantée en l'église d'Otter- 
burne, très probablement samedi après- 
midi. (L'heure précise sera annoncée au 
Carnet mondain de CKSB) 


Bien qu'il fut notre curé pendant 
quelques mois seulement, le père Côté 
s'était mérité la confiance de ses parois- 
siens. 


Ces mêmes paroissiens voudraient 
transmettre leurs plus sincères voeux 
de condoléances à la famille éprouvée. 


Arthur POIRIER 
Deux syndics élus 


Dimanche, le 1er mars avait lieu les 


Révérend père 


Montréal et Marcel de Saint- 


les et Simone Neveux de 


élections de deux nouveaux syndics. 
Les paroissiens: d'Otterburne ont élu 
Mme Eveline Beaudoin et M. Robert 
Poirier, IIs remplacent Mme Gisèle Cour- 


celles et M. Jean-Yves Carrière qui finis- 
saient un terme de trois ans. 


EMONDN 
ROOFING AND 
SIDING LTD 


Épargnez de l’argent 
En isolant 
votre maison 


-Pour $9.33 par mois-avec 
un pret d'isolation maison- 
e Bardeaux d'asphalte et 
de cèdre. 
© ‘Siding'' de vinylet 
d'aluminium. 
Pour conseils 


etestimations gratuits 
appelez: 


247-3247 


CS ES D 


Hector CÔTÉ, c.s.v. 


Le père Hector Côté, 
Clerc de Saint-Viateur est 
décédé vendredi le 27 fé- 
vrier 1981 en l'infirmerie de 
sa congrégation à Joliette, 
P.Q. Il était âgé de 65 ans et 
11 mois, Né à Carey, 
Manitoba, fils de feu, David 
Côté et d'Evelina Desaul- 
niers, il était le 5e d’une 
famille de treize enfants. Il 
fut baptisé par l'abbé Jean- 
Marie Jolys, curé de la pa- 
roisse Saint-Pierre-Jolys. Il 
fit ses études primaires et 
élémentaires à la petite 
école de Carey et ses 
études secondaires et collé- 
giales au Collège de Saint- 
Boniface. Entré au noviciat 
des Clercs de St-Viateur à 
Joliette, Québec en 1935, il 
fit ses études théologiques 
au Scolasticat St-Charles de 
Joliette. Il fut ordonné 
prêtre à La Broquerie par 
Mgr Emile Yelle le 29 juin 


1940. Les Clercs de St-Via-' 


teur ont célébré avec lui son 
408 anniversaire de sacer- 
doce dans cette paroisse la 
8 décembre dernier. 


Le père Côté a été profes- 
seur de lettres au Collège 
Bourget de Rigaud, au Col- 
iège de Cornwall au Collège 
St-Joseph d'Otterburne et 
au CGEP de Joliette. || a été 
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deux ans supérieur de la 
Maison St-Joseph d'Otter- 
burne et curé par intérim de 
la paroisse Saint-Viateur 
d'Otterburne. À titre de fon- 
dateur de troupes scouts 
dans le Québec, il a partici- 
pé à de nombreux camps 
scouts ainsi qu’à des ren- 
contres nationales et 
internationales sur le scou- 
tisme. 


Le père Côté a aussi pré- 
ché de nombreuses retrai- 
tes paroissiales et à de 
nombreux groupes d'étu- 
diants. Depuis un an et demi 
il était un des aumôniers à 
l'hôpital Taché. Toute sa vie 
il s'est dévoué au ministère 
dominical en plus de ses 
tâches d'éducateur, Doué 
d'un talent d'écrivain et 
d'historien, il écrivit la deux- 
ième tranche de l'histoire de 
sa paroisse natale, Saint- 
Pierre-Jolys; de nombreux 
poèmes, contes récits et 
chroniques, || laisse dans le 
deuil cinq soeurs: Adélina, 
Laurette (Mme Lévi Dande- 
nault) et Léontine (Mme Phi- 
lippe Tessier) de Saint-Pier- 
re-Jolys, Lucienne (Mme Eu- 
gène Gobeil) de Lorette et 
Thérèse (Mme Henri Fré- 
chette) de Californie; cinq 
frères: l'abbé Paul de Prin- 
ce Albert, Gilbert de l'AI- 
berta, Arthur de Saint- 
Boniface, Herman de 


Pierre-Jolys, Ses funérail- 
les ont été célébrées à Mon- 
tréal chez les Clercs de St- 
Viateur, lundi le 2 mars et 
l'inhumation a eu lieu dans 
le cimetière de la congré- 
gation. Une deuxième 
messe de funérailles sera 
célébrée au Manitoba dans 
quelques jours. 


Qu'il repose en paix! 


Elle NEVEUX 

Le 19 février, à l'hôpital 
général de Saint-Boniface, 
est décédé M. Elie Neveux, 
âgé de 72 ans, époux bien- 
aimé de Angèle (née Bour- 
geois) de Saint-Pierre Jolys, 
Manitoba. 


Les prières ont été réci- 
tées à l'église catholique 
romaine de Saint-Malo le 
lundi 23 février à 13h30, sui- 
vies de la messe de funé- 
railles à 14h. L'enterrement 
eut lieu au cimetière parois- 
sial de Saint-Pierre-Jolys. 

En plus de sa femme M. 
Neveux laisse pour chérir sa 
mémoire, trois filles et leurs 
maris, Beatrice et Emile 
Turenne de Winnipeg, Aline 
et Levis Gosselin de Winni- 
peg ainsi que Rita et Denis 


”. Hebert de Comox, Colombie 


britannique; deux fils ;et 
leurs femmes, Ernest et 
Aline Neveux de Le Pas, Gil- 


Winnipeg; 14 petits-enfants; 
deux soeurs, Mme Léonie 
Desaulniers de Saint-Pierre- 
Jolys, Mme Odile Audette 
de Winnipeg, une belle- 
soeur, Mme Jeanne Neveux 
de Saint-Pierre-Jolys. 

Si ses amis le désirent ils 
peuvent envoyer leurs dons 
à ‘The Manitoba Heart 
Foundation" 301-352, rue 
Donald, Winnipeg, Manito- 
ba. 

La chapelle funéraire Loe- 
wen de Saint-Pierre était 
chargée des arrangements. 


BESOIN D'UNE 


SOLUTION À VOS 
PROBLÈMES 
COMMERCIAUX? 


Le centre d'information du 
Gouvernement du Canada. 
Département de l'industrie, 
du commerce et des 
apprôvisionnements. 
Téléphone: Zénith 0-3200 
(sans frais) 
Winnipeg 949-6163 
Le centre répondra à toutes 
vos questions concernant les 
services du gouvernement, 
programmes, opportunités, 
règles et politiques affectant 
les commerçants canadiens. 


(homme ou femme) 
Service de traduction 
FONCTIONS: 


Le titulaire du poste est responsable du bon fonc- 
tionnement du Service de traduction et du con- 
trôle de la qualité des textes traduits; il participe 
également à la traduction et à la révision. 


EXIGENCES: 


- diplôme en traduction 
- expérience dans le domaine de l'assurance ou 
dans le domaine financier 


TRAITEMENT: Selon l'aptitude et l'expérience 


Nous offrons un programme complet d'avantages 
sociaux comprenant assurance-vie, assurance- 
maladie, assurance-invalidité et soins dentaires. 

Les personnes intéressées doivent faire parvenir 
leur curriculum-vitae au directeur du personnel à : 
l'adresse suivante: 


LA CITADELLE ASSURANCES 
360, Broadway 
Winnipeg, Manitoba 
R3C OT7 


la citadelle À 
aSSUrances } 


Saint-Adolp 


Suite au concours de dessin ‘Gar- 
dons le Christ dans la Fête de Noël”, or- 
ganisé par les Chevaliers de Colomb, 
nous avons le plaisir d'annoncer que 
cette année nous avons une gagnante 
provinciale dans notre école. En effet, 
Lorraine Hancox a gagné le premier prix 
provincial dans la catégorie 11 et 12 ans. 


Exposition scientifique 


Les 16, 17 18 et 19 mars, il y aura une 
esposition scientifique dans le gym- 
nase de l'école. Les élèves de toutes les 
classes de la 1ère à la 9e année 
présenteront un projet de leur choix. 
Ceux-ci seront jugés par catégorie et par 
niveau. Les gagnants des classes 4 4 9 


he 


Le premier prix de dessin à Lorraine Hancox 


se rendront à l'exposition scientifique 
divisionnaire le 9 et 10 avril à Sainte- 
Anne. Notre exposition sera ouverte au 
public le 17 au soir et le 19 durant les 
rapports oraux. Venez rencontrer nos 
jeunes ‘‘scientifiques”’ et voir ce qui les 
intéresse! 


Venez chanter 


Aimez-vous chanter, jeunes, moins 
jeunes et plus âgés? L'Alliance chorale 
Manitoba, autrefois Mélo-Mani, vient à 
Saint-Adolphe pour nous faire chanter! 
Ce sera lundi le 9 mars de 19h30 à 21h30. 
Au gymnase de l’école ainsi que le jeudi, 
26 mars, à la même heure. Donc, vous 
tous qui aimez chanter, venez, on vous 
attend! 


Les Bamtams premiers 


Le Club des Bantams de Saint-Adol- 
phe s'est classé premier dans la ligue 
“Ritchot Centennial”, pour la première 
partie de la saison. Les meilleurs comp- 
teurs sont comme suit: Robert Boulet 
107 points, Marc Penner 52 et Denis 
Gagnon 40. Maintenant, il reste les semi- 
finales... 


On attend avec impatience le retour 
parmi nous de notre pasteur, l'abbé 
Edouard Banville qui a dû prendre quel- 
ques semaines de repos. On espère que 
ça va mieux et nous lui souhaitons une 
bonne santé à l'avenir. 

Denise HANCOX 


Edmée LEGAL 


Calendrier 


Le comité de parents de l'école organise 
un soirée dansante à l'occasion de la Saint- 
Patrick, le 14 mars au gymnase de l'école, 
afin de prélever des fonds pour l'achat d'équi- 
pement sportif de coeur d'école. 


La chorale des Turlutins: la chorale pré- 
sentera un court concert à l'occasion du 40e 
anniversaire de la Caisse populaire de Saint- 
Adolphe. Cette soirée aura lieu le 21 mars. Le 
lieu et l'heure seront confirmés plus tard. 
Aussi, la chorale prépare un concert d'en- 
vergure pour le début de mai. 


- 12 mars - Boîte à chansons division- 
naire à Lorette 
- 16 au 19 mars - Exposition scientifique 


- 19 mars - Rencontre parents/profes- 
seurs 


-22 avril - Concours d'élocution 


Nous avons aidé un 
couple à se lancer dans le 
Cinéma sans passer 


par Hollywood. 


Peut-on vous aider? 


Ce couple connaissait bien le cinéma, 
beaucoup mieux en fait que les à-côtés 
administratifs de l'entreprise. Ces gens 
ont fait appel à CASE et un conseiller, 
ayant plus de 20 ans d'expérience 
en production cinéma- 

tographique, les a \ 
aidés à donner le pre- 

mier tour de manivelle. 
CASE compte plus de 
2 000 conseillers, gens 
d'affaires avertis à la retraite, 
qui ont accepté de mettre leurs 
connaissances et leur expé- 


rience au service d'entreprises comptant 
moins de 75 employés permanents. Quel 
que soit votre problème, quel que soit le 
genre de votre entreprise, la Banque 
fédérale de développement met à votre 
disposition, à un coût étonnamment 
bas, un conseiller qui saura 
cerner votre problème etre- 
commander des solutions. 
De plus, vous n'avez pas 
besoin d'être client de la 
Banque, ni d'être en affaires, 
pour faire appel à CASE. 
Renseignez-vous! 


CASE RAPPORTE! 


J'aimerais qu'un coordonnateur de CASE communique avec moi le plus tôt possible 


NOIRS CNET _Genre d'entreprise à : RE 


DesmaaNIS it] 


BANQUE FÉDÉRALE FEDERAL BUSINESS 
DE DÉVELOPPEMENT _ DEVELOPMENT BANK 


Adresse: ___ he RS mn 5 


Postez à: 605-386 Broadway, Winnipeg R3C 3R6 (204) 949-6166 


Êtes-vous un homme 
d’affaires retraité? 


Si vous êtes retraité, que vous avez de 
l'expérience dans le commerce et pensez 
que cela vous plairait de la partager avec des 
propriétaires ou des gérants de petites 
entreprises, envisagez de devenir conseiller 
pour CASE (Counselling Assistance to Small 
Enterprises). 


CASE est un service de consultation à la 
disposition des commerces établis aussi 
bien qu'à celle de ceux qui débutent. 
Améliorer leurs méthodes de gérer leurs 
affaires est l'obiectif. 


Si vous êtes bilingue, français/anglais, et 
que vous êtes intéressé à donner des 
conseils en tenue de livres, comptabilité et 
marketing, ayez l'obligeance de me 
téléphoner, à frais virés, au numéro 
(204) 949-6166 
Allan D'’Abreu, CASE coordinateur 
Federal Business Developement Bank 


E COMMISSION CANADIENNE 
DES TRANSPORTS 


Référence No 2-N153-7A (41/81) (AOL) 
Rôle No 5222 


REQUÊTE PRÉSENTÉE PAR 
“NORTHWEST TERRITORIAL AIRWAYS LTD” 
EN VUE DE MODIFIER LES PERMIS 
No AT.C. 3016/79 (NS) 


Le permis No A.T.C. 3016/79 (NS) autorise 
“Northwest Territorial Airways Ltd” à exploiter un 
service aérien commercial régulier entre points 
déterminés (classe 2), afin de desservir les points 
Yellowknife, Rankin Inlet et Frobisher Bay 
(Territoires du Nord-Ouest), au moyen d'aéronefs à 
voilure fixe du groupe F. 


La titulaire demande maintenant l'autorisation de 
desservir le point supplémentaire Winnipeg 
(Manitoba). 


“Northwest Territorial Airways Ltd”, a donné avis 
au Comité des transports aériens qu'elle a retiré sa 
requête, No au rôle 5159, No de référence 2-N153- 
7A (315/80), laquelle était pour desservir les points 
supplémentaires Churchill et Winnipeg (Manitoba) 
en vertu du permis No A.T.C. 3016/79 (NS). 


Tout intéressé peut intervenir pour appuyer 
ladite requête, s'y opposer ou en réclamer la 
modification conformément au règles générales de 
la Commission canadienne des transports. Les 
interventions doivent être déposées au plus tard le 
23 mars 1981. 


Le Comité fera parvenir, sur demande, plus de 
détails sur la requête et les modalités de dépôt des 
interventions conformément aux règles 
susmentionnés. 


Toutes demande doit être postée ou remise au 
Secrétaire du Comité des transports aériens à 
OTTAWA, KTA ON9. 


G.A.LeValliant 

Division des permis 

pour le directeur de l'Exploitation 
Comité des transports aériens. 


le 18 février 1981 
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LA CAISSE POPULAIRE 
D’ELIE 


est à la recherche d’un(e) 


GÉRANT(E) 


- responsable du développement, de l'admi- 
nistration et du contrôle de la Caisse dans le 
cadre des politiques établies par le conseil 
d'administration. 


Qualifications: 


- expérience dans l'administration d'une ins- 
titution financière (tel que Caisse populaire, 
banque, etc...) 

- personne avenante et dynamique 

- qualité de leadership 

- connaissance en agriculture 

- bilingue (anglais et français) 


La Caisse 

Actif 8.9 millions 
Nombre de membres 1,390 
Salaire 


Négociable selon l'expérience 


Toute personne intéressée est priée de 
poser sa candidature en envoyant son curri- 
culum vitae avant le 20 mars 1981 en indi- 
quant ‘‘personnel et confidentiel” à 


M. Henri Alarie, président 
a/s Caisse populaire d’Élie 
C.P. 36 
Élie (Manitoba) 

ROH OHO 


PENSIONNÉS DE LA SÉCURITÉ 
DE LA VIEILLESSE: 


de remplir et renvoyer 
la formule de demande 
pour votre 


ou l'allocation 
au conjoint 


Veuillez noter: avant de retourner 
votre formule de demande, il vous 
faudra avoir des renseignements 
précis sur votre revenu en 1980 


Si vous avez de la difficulté à compléter la 
formule, ou des questions, communiquez 
avec le bureau des programmes de la 
Sécurité du Revenu le plus près. 

Nous voulons vous aider. 


ter étage 


Bestlands Building 
191 avenue Pioneer 
Winnipeg 


Tél.: 949-4974 
Ouvert du lundi au vendredi 
de 8h à 16h30. 


Canada 


Santé et Bien-être social 
Canada 


Health and Welfare 
Canada 


Income Security Programs 


+ 


Programmes de la Securite du Revenu 
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AVIS AUX CRÉANCIERS _ : 

EN CE QUI CONCERNE la succession de feu BERTHE 
ANTOINETTE BONIN, de la ville de Winnipeg, au Manitoba, 
décédée. 

TOUTES réclamations contre la succession ci-dessus men- 
tionnée devront être déposées à l’étude des soussignés Cham- 


bre 200, 170, rue Marion, Winnipeg, Manitoba, R2H OT4, 

avant le 7 avril 1981. ; 
DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 24e jour de février 

1981. 

MARCOUX BETOURNAY GUAY 

Procureurs de la succession. 


une 
È La Broquerie Lumber (1970) Ltd. 


C.P. 160, LA BROQUERIE, MANITOBA, ROA OWO 


LEP 


et économisez 


) 
Achetez directement du producteur 49 ' 


Tél: 424-5333 
424-5361 


Winnipeg, 284-2081 


AIMÉ TÉTRAULT 
LOUIS TÉTRAULT 


Appel 
de candidatures 
mixtes 


DIRECTEUR RÉGIONAL ADJOINT —- 


Edmonton (Alberta) — Halifax (Nouvelle-Écosse) 
CONSEILLER RÉGIONAL — 
Toronto (Ontario) — 


Statistiques Canada 
Services consultatifs 


Traitement: $30 419 à $34 727 

N9S de réf.: 81-NCRSO-STC-752-049 (Halifax, Nouvelle- 
Ecosse) 81-NCRSOSTC-757-052 (Edmonton, 
Alberta) 81-NCRSO-STC-753-071 (Montréal, 
Québec) 81-NCRSO-STC-755-081 (Toronto, 
Ontario) 


Fonctions 

Fournir des conseils aux administrations publiques, aux 
entreprises et aux institutions sur l'utilisation de l'ensemble 
des données de Statistique Canada; effectuer des recher- 
ches sur les conditions économiques et sociales de la région 
et sur les utilisations des statistiques socio-économiques; 
élaborer un programme régional afin de stimuler l'utilisa- 
tion organisée de l'ensemble des données de Statistique 
Canada; diriger les opérations du centre régional de don- 
nées statistiques. 


Conditions de candidature 

Baccalauréat d'une université reconnue avec concentra- 
tion en économie, en statistique, en mathématiques ou 
dans une discipline connexe. Expérience des études analy- 
tiques comportant l'utilisation de statistiques; expérience 


AGENT DE CONCEPTION D'IMMEUBLES (2) 


Traitement: $32 824 — $37 040 
NO de réf.: 81-NCRSO-PWC-2 


Travaux publics Canada 
Design et Construction 
Direction des édifices 
Ottawa (Ontario) 


Travaux publics Canada recherche un agent du design des 
immeubles possédant une vaste expérience des projets de 
construction d'immeubles, y compris la préparation de 
devis sommaires et de plans de construction ainsi que la 
supervision de travaux de construction. L'agent du design 
des immeubles devra participer aux examens techniques 
des bureaux régionaux qui donnent lieu à l'analyse et à 
l'approbation de projets de construction ainsi que collabo- 
rer à la conception de divers types de projets pour 

assurer la coordination des activités d'équipes multidisci- 
plinaires. En outre, le titulaire du poste sera chargé de 
proposer et de formuler, avec d'autres, des politiques 
ministérielles pour l'élaboration de normes et de lignes 
directrices concernant les projets de construction et la 
surveillance des travaux. 


Toute information reletive à ces concours peut 
ôtre obtenue en écrivant à l'adresse indiquée à 
la suite de chaque offre d'emploi. 


Prière de toujours rappeler le numéro de référence approprié 


SAINT-PIERRE PRIX RÉDUIT 
. 1360 pieds carrés de vie aisée. Bungalow de 3 
chambres à coucher, foyer dans le salon en con- 
trebas. Double garage attenant. 


Echangez votre maison en ville pour cette mer- 
veille! à 


Appelez Flo. Skinner au numéro 237-8844 
ADRIAN STEVENS REALTY 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la succession de feu JOSEPH 
LOUIS, ÉMILE JOYAL, du village de Sainte-Agathe, au 
Manitoba, retraité. 
TOUTES réclamations contre la succession ci-dessus men- 
tionnée devront êtres déposées à l’étude du soussigné 25-185 
Provencher, Winnipeg, Manitoba, R2H 0G4, le ou avant le 6 
avril 1981. 
DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 25e jour de février 
1981. 
F.R. AVANTHAY 
Procureur de la succession. 


Montréal (Quebec) 


comme conseiller statistique auprès de l'administration 
publique, des entreprises ou des institutions. Pour les 
postes à Edmonton et à Halifax, expérience de la gestion 
des ressources humaines et financières. 


Exigences linguistiques 

Pour Edmonton et Toronto la connaissance de l'anglais 
est essentielle. 

Pour Montréal et Halifax la connaissance des deux langues 
officielles est essentielle. En raison de la nature de ces 
postes la connaissance des deux langues officielles est 
immédiatement exigée. 

NOS d'autorisation: 110-347-006, 610-343-022, 
211-034-062, 401-029-033 


Comment se porter candidat 

Envoyer votre demande d'emploi ou votre curriculum 
vitae à: 

T. Blackwell 

Bureau de dotation de la Région de la Capital nationale 
Commission de la Fonction publique du Canada 
L'Esplanade Laurier, Tour ouest 

Ottawa (Ontario) K1A 0OM7 

(613) 593-5331 poste 495 

Date limite: le 20 mars 1981 


Conditions de candidature 
Grade universitaire en architecture où admissibilité au 
titre d'architecte au Canada. 


Exigences linguistiques 

La connaissance des deux langues officielles est essentielle, 
En raison de la nature de ce poste la connaissance des 
deux langues officielles est immédiatement exigée. 


NO d'autorisation: 310-340-048 


Comment se porter candidat 

Envoyez votre demande d'emploi ou votre curriculum 
vitae à: 

M. McAllister 

Bureau de dotation de la Région de la capitale nationale 
Commission de la Fonction publique du Canada 
L'Esplanade Laurier, tour ouest 

Ottawa (Ontario) K1A 0M7 

Date limite: le 27 mars 1981 


Additional job information is available in English 
by writing to the appropriate preceeding address. 


Canada 


À LOUER 
Saint-Boniface, 
4 appartements, 2 de 1 chambre à coucher, 2 de 2 


chambres à coucher, inclus eau, chauffage, poêle et 
réfrigérateur. 


Appelez Ronald au No 233-7496 


à partir de 


$3.00 


de rabais avec 
cette annonce 


es @ @ 


ECONOMY 


gratuits 


COUPON ET TAUX APPLICABLE SEULEMENT: 


72, RUE MARION ouvert 7 jours 


par semaine 


Téléphone: 237-7264 


Service gratuit de “pick-up” pour les clients de la ville. 


AIR CANADA 


demande 


rentacar 


Appel 
de candidatures 
mixtes 


CARRIÈRE DANS 


L'ACQUISITION 


DE BIENS ET SERVICES 


Approvisionnements et Services Canada 
Service de l'approvisionnement scientifique et technique 
Ottawa — Hull 


Avez-vous des talents de communicateur, l'esprit d'ana- 
lyse et un intérêt réel pour la gestion des grands systèmes 
et des programmes d'acquisition? L'agent d'acquisition 
doit pourvoir à ces besoins au meilleur coût possible 
compte tenu de la stratégie d'expansion industrielle du 
gouvernement fédéral. Cherchez-vous le défi et le change- 
ment en milieu professionnel dynamique? La carrière 
d'agent où de gestionnaire d'approvisionnement au 
Service d'approvisionnement scientifique et technique 
d'Approvisionnements et Services Canada pourrait bien 
répondre à vos aspirations. Songez à toutes les étapes 
d'acquisition d'un Avion de reconnaissance à long rayon 
d'action, d'un parc de véhicules, d'un destroyer, d'un 
système national de communications informatiques, d'un 
brise-glace à propulsion nucléaire ou d'un chasseur nou- 
veau modèle. 


L'échelle de traitement des postes à pourvoir se situe 
normalement entre $26 829 et $30 429 (à l'étude en 
décembre 1980). Le taux de traitement sera fixé selon 
les titres et qualités ainsi que l'expérience du candidat 

En effet, les candidats qualifiés et expérimentés qui 
peuvent entrer en fonctions immédiatement sans avoir à 
suivre des cours de formation peuvent être recrutés à un 
taux supérieur. Ceux qui ne répondent pas entièrement 

à ces exigences seront nommés à un poste comportant un 
niveau de traitement inférieur et pourront s'inscrire à des 
cours de formation ou de perfectionnement 


Conditions de candidature 
Grade universitaire en génie, en administration des 
affaires ou en commerce ou grade d'un collège d'enseigne 
ment professionnel ou d'un collège communautaire 
reconnus assorti d'une expérience comportant des respon 
sabilités croissantes dans une entreprise manufacturière 
ou commerciale ou dans un domaine du secteur public, 
à vocation technique pertinente. Pour certains postes, 
études secondaires assorties d'une expérience comportant 
des responsabilités croissantes dans une entreprise manu- 
facturière ou commerciale où dans un domaine du secteur 
public, à vocation technique pertinente. Les candidats 
doivent posséder l'expérience correspondant à l'emploi 
souhaité. 


NO de concours: 81-NCRSO-DSS-4 
INDUSTRIES DE L'AÉROSPATIALE 
ET DE L'ARMEMENT 

NO d'autorisation: 311-030-003 


Expérience de la gestion de contrats, de la gestion par 
projets ou des activités relatives à l'acquisition où au 
contrôle de la production, ou expérience des processus de 
fabrication, de l'estimation des coûts ou de domaines 
semblables. Cette expérience s'acquiert normalement dans 
les industries de l'aérospatiale, de l'armement où dans 
tout autre entreprise manufacturière ou technique con 
nexe. 


NO de concours: 81-NCRSO-DSS-5 
ÉLECTRICITÉ ET ÉLECTRONIQUE 
NO d'autorisation: 311-030-004 


Expérience dans les domaines de l'électricité et de l'élec- 
tronique. L'expérience de la passation de contrats et des 
activités relatives à l'acquisition serait un atout. 


NO de concours: 81-NCRSO-DSS-6 
INFORMATIQUE 
NO d'autorisation: 311-030-005 


Expérience de l'informatique. L'expérience de la passa 
tion de contrats et des activités relatives à l'acquisition 
serait un atout. 


NO de concours: 81-NCRSO-DSS-007 
CONSTRUCTION NAVALE, RÉPARATION 
ET CONVERSION DE NAVIRES 

NO d'autorisation: 311-030-006 


Expérience dans le domaine de l'industrie navale. Capacité 
manifeste de passer des contrats à des fins d'acquisition 
ou de gérer par projets 


NO de concours: 81-NCRSO-DSS-008 
MACHINERIE INDUSTRIELLE 
NO d'autorisation: 311-030-002 


Expérience dans une entreprise manufacturière où com 
merciale ou dans un domaine du secteur public, à voca- 
tion technique pertinente, notamment les systèmes ferro- 
Viaires et maritimes, la manutention d'équipement, le 
nettoyage d'huile, les travaux d'atelier de mécanique, le 
chauffage, le conditionnement de l'air, les installations 
de forage, les ponts, les turbines à gaz et au diesel, les 
véhicules militaires à chenilles et à roues, les souffleuses 
à neige, les pelles mécaniques à décharge frontale et les 
niveleuses. Capacité manifeste de passer des contrats à 
des fins d'acquisition où de gérer par projets 


Veuillez préciser les concours auxquels vous souhaitez 
Participer. 


Frais de réinstallation 
A discuter. 


Exigences linguistiques 

La connaissance de l'anglais est essentielle pour la plupart 
des postes. Dans certains cas, la connaissance des deux 
langues officielles est requise; les personnes unilingues 
peuvent poser leur candidature mais doivent indiquer leur 
volonté de devenir bilingues. La Commission de la Fonc- 
tion publique évaluera les aptitudes des candidats à 
devenir bilingues. La formation linguistique sera offerte 
aux frais de l'État. 


Toute information relative à ce concours est disponible en 
français et peut-être obtenue en écrivant à l'adresse 
suivante: 

Additional job information is available by writing to the 
address below: 


Comment se porter candidat 

Envoyez votre demande d'emploi ou votre curriculum 
vitae à 

K.E. Lewis 

Bureau de dotation de la Région de la capitale nationale 
Commission de la Fonction publique du Canada 
L'Esplanade Laurier, tour ouest 

Ottawa (Ontario) K1A 0OM7 

Date limite: le 31 mars 1981 


Prière de toujours rappeler le numéro de référence approprié. 


Canada 


UN(E) SECRÉTAIRE 


- emploi permanent à la Direction finances et 
Planification d'entreprise à Winnipeg 
EXIGENCES 


-cours secondaire ou l'équivalent 

-bonne compétence en sténo et dactylo 
-doit subir un examen 

-de 3 à 5 ans d'expérience en ce domaine. 


- posséder une bonne connaissance du fran- 
çais et de l'anglais 


Bureau situé centre-ville 

Salaire mensuel: de $1 115.00 à $1 585.00. 
Tous les avantages sociaux sont offerts. 
S'adresser à: 


BUREAU D'EMPLOI - AIR CANADA 
PIÈCE 1110, Immeuble Richardson 
Un, place Lombard 
biais + | Manitoba 
3C 2N2 


Comment 
Q préparer un 


+ 0) 


pour une 
petite entreprise 


Séminaire de gestion 


qui aidera toute personne concernée 
par la petite entreprise à 


+ Contrôler son encaisse 


«Discuter ses besoins 
bancaires 


Planifier sa croissance 


La rencontre a lieu à _ Dakota Motor Hotel 
le _18 mars, 1981 

de 09h00 à 16h30 

Vous pouvez vous inscrire en communiquant avec 
Patricia Gauthier 
à au No 233-6791 


ou en complétant le formulaire ci-dessous: 


DS TES RTS On PE UE APM ET QAR LT DT IR GS M oee RSC 
Le directeur \ 
Banque fédérale de développement | 
851, boulevard Lagimodière Winnipeg, Manitoba / R2J 3K4 | à 
A ch ébten chbres at : se 
Je désire participer au séminaire sur le “Cash flow” | 

| 
au - = | 
le à | 
[ 
Nom Le ÿ ” LT AE CE î 
[ 

Adresse APS us { D 
[ 
HR POELE PRE TS Er Code postal net Î 
L'inscription est de $30 et [l 
Tél.: pe CE comprend le repas | 
Ï 
BANQUE 
FÉDÉRALE l 
DE DÉVELOPPEMENT | 
IGESTION-CONSEL / 


Vaassnstiotes MÉLSEMEE Lu Lois dis SP lustre D 
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Lo Rge de PA és 


Qu'est-ce que le COSMOS? 


Le cosmos c’est l'univers, tout cet espace qui entoure la terre. Le cosmos est 
si vaste et immense que les savants n'utilisent pas le kilomètre pour mesurer la 
distance des étoiles, mais plutôt la mesure “année-lumière”. 


La lumière parcourt plus de 300,000 kilomètres à la seconde. (Si tu voyageais 


à cette vitesse pour te rendre sur la lune et en revenir, le temps de deux clins F . 
d'oeil suffirait) Bonjour les amis! 


LES GALAXIES Cette semaine je viens te parler de 
Pour comprendre l'immensité de l'univers, toi, tu n'es qu'un petit point sur la _… l’espace, des astres et des satellites 
ar 


terre, et la terre n’est qu'un petit point perdu dans l'univers. Les milliards : Re 
d'étoiles sont autant de soleils et autour de ces soleils, comme autour du , Viens faire un tour de l’univers avec 
moi! | 


nôtre, gravitent les planètes. / 
Chaque soleil a ses planètes formant un système solaire. Notre galaxie est un ! 4 


amas incalculable de systèmes scolaires et il y a dans l’espace des milliards de 
galaxies. 


Bicolo 


Dans l’espace cuil 


Essaie de compléter la grille qui se trouve 
dans le globe terrestre. 
L'ESPACE 
1. Espace extra-terrestre 10. Corps céleste du système scolaire, sans lumière 
2. La septième planète du soleil propre 
3. Planète découverte en 1930 par M. Tombough 11. Relatif du soleil 
4. Instrument qui te permet de voir des objets éloignés 12. Trajet des astres 
5. Satellite de la terre recevant sa lumière du soleil 13. Astre brillant 
6. La voie lactée 14. Véhicule des astronautes 
7. Astre présentant un noyau brillant et une traînée 15. Espace visible au-dessus de nos têtes 
gazeuse 16. L'ensemble de tout ce qui existe 
8. Trous sur la surface de la lune 17. Personne qui se déplace dans un véhicule spatial. 


9. La planète la plus brillante 
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# 
+ 


Sachant que la terre et les autres planètes tournent autout du soleil: dis-moi: 
Quelle planète est la plus chaude? Quelle est la plus froide? Los 
Trouve les deux planètes les plus éloignées de la terre. 

Nomme les planètes que tu vois sur le dessin. 


À: colorier Planètes et étoiles 


Combien y a-t-il d'étoiles? 
Elles sont plus nombreuses que les flocons de neige durant une tempête, que les grains 
de sable dans le désert, que les gouttes de pluie pendant l'orage. Personne n'a jamais réussi 
à compter les étoiles qui brillent dans le ciel. 
Les étoiles sont des soleils tourbillonnants et resplendissants. 
À Les planètes sont comme la terre, elles tournent autour d'une étoile. 
Comme distinguer une étoile d'une planète? Les étoiles scintillent, les planètes ont un 


éclat fixe. 


Le soir, prends le temps d'admirer le ciel. Ne trouves-tu pas que le Créateur nous a 


gâtés? N 


Membre gagnant: No 3990 


Réjean Gosselin, 7 ans 
LAROCHELLE, MANITOBA 


Réponse: 8. Cratères 
L'espace 9. Venus 
. Planète 
1. Cosmos . Solaire 
2. Uranus . Orbite 
3. Pluton . Étoile 
4. Télescope . Vaisseau 
5. Lune : Ciel 
éæ 6. Galaxie . Univers 
7. Comète . Astronaute 


AAA A Ar AA A A A A 


ATTENTION... 


Si tu veux devenir membre de mon 
Club, tu n'as qu'à découper le coupon 
ci-dessous, le remplir correctement 
et le retourner à: 


Club de Bicolo 
C.P. 262 
Saint-Pierre-Jolys 
Manitoba ROA 1VO 


Tu recevras ensuite ta carte de 
membre. Chaque semaine, un 
gagnant est choisi parmi tous les 
membres. 


hdd re 


Code postal: Âge: fra 


PR RE ER NN 
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Les petites entreprises 
constituent l'une des plus 
importantes ressources écono- 
miques du Canada. On en compte 
plus de 900,000 au pays; elles 
emploient quelque À8,500,000 
travailleurs et génèrent 25% du 
produit national brut. Et chaque 
jour, de nouveaux venus vien- 
nent joindre leurs rangs. 


CHRONIQUE ÉCONOMIQUE 


Le lancement 
d’une petite entreprise 


La plupart des gens qui se 
lancent en affaires le font sur- 
tout par désir d'indépendance, 
pour pouvoir organiser à leur 
gré leur vie professionnelle et 
récolter directement les fruits de 
leur” labeur. Malheureusement, 
dans bien des cas, il ne suffit pas 
d'être compétent dans le do- 
maine choisi pour faire marcher 
une entreprise, car le but ultime 
de celle-ci n’est pas seulement de 
fabriquer un bon produit ou 
d'offrir un bon service, mais 
aussi de le faire d'une façon pro- 
fitable. 


Au Canada, la plupart des fail- 
lites sont provoquées par des 
problèmes de gestion, si bien que 
quiconque lance ou achète une 
petite entreprise se doit de bien 
connaître ses propres points 
forts et ses faiblesses, afin de 
pouvoir exploiter à fond les uns 
et compenser les autres. 


La première condition du 
succès est qu'il faut être prêt à 
travailler beaucoup. Il est 
crucial aussi de ne pas avoir 
peur de prendre certains ris- 
ques, dont les moindres ne sont 
pas celui des conséquences 
qu'un échec peut avoir sur la 


confiance que l’on a en soi, ou 
celui d'interrompre sa carrière 
et de perdre sa sécurité d'emploi 
et son ancienneté. Parmi les 
autres risques, mentionnons les 
tensions familiales que peuvent 
provoquer le temps et l'énergie 
consacrés au travail ou les 
inquiétudes incessantes de la 
gestion, les difficultés finan- 
cières ou même la possibilité 
d'une faillite qui engloutirait 
toutes les économies personnel- 
les de l'intéressé. Celui-ci devra 
également s'attendre, dans bien 
des cas, à réduire son train de vie 
jusqu'à ce que la réussite de 
l’entreprise soit assurée. 


Mais si cette indépendance 
est parfois lourde, elle n’est pas 
sans compensation. Le chef 
d'entreprise éprouve la satis- 
faction d’être son propre patron, 
de jouer un rôle important dans 
le fonctionnement de l’écono- 
mie, de participer au bien-être de 
ses concitoyens en leur fournis- 
sant des emplois et en amélio- 
rant les biens ou les services qui 
leurs sont accessibles. Il appré- 
cie aussi de pouvoir espérer des 
revenus supérieurs à la moyen- 
ne s’il organise et gère bien ses 
affaires. 


Les principaux points aux- 
quels il convient généralement 
de s'arrêter avant dese lancer en 
affaires sont les suivants: l’em- 
placement (marché, concur- 
rence, potentiel de croissance, 
coûts, services, disponibilité de 
la main-d'oeuvre et des approvi- 
sionnements);, les considéra- 
tions commerciales (objectifs, 
profil de la clientèle, prix, distri- 
bution, publicité), enfin, le 
financement (prévisions fon- 
dées sur une analyse détaillée 
des perspectives de dépenses et 
de recettes, définition des 
besoins à court et àlongterme et 
détermination des sources pos- 
sibles de financement). 


Mais hélas!, aucune liste de 
contrôle ne peut garantir le 
succès d’une entreprise. Toute- 
fois, le fondateur d'une entre- 
prise qui a minutieusement 
étudié à l'avance toutes les éven- 
tualités et prévu la façon d'y faire 
face est parfaitement en droit de 
s'attendre à réussir, de retirer de 
son succès une grande satisfac- 
tion personnelle et de participer 
de façon très directe au dyna- 
misme du secteur privé. 


Gérald Bourque 
Banque fédérale de développement 


Le Conseil économique 
de la Rivière Rouge 
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e Regroupe 8 villages de la 
Rouge dont St-Malo, St-Pierre, 
St-Jean-Baptiste, St-Joseph, 
Letellier, Ste-Agathe, Aubigny 
et Otterburne; 


e 2 représentants de chaque 
village siègent sur le Conseil 
d'Administration et un em- 
ployé y travaille à plein temps; 


e Le bureau permanent est situé 
au sous-501l de la Caisse Popu- 


laire de Ste-Agathe; 


e Le Conseil économique peut 
répondre à vos questions face 
à une nouvelle entreprise ou à 
une expansion et peut vous 
informer sur les programmes 
d'aide à l'expansion écono- 
mique du territoire; 


e N'hésitez pas d'appeler pour 
toute information au 882-2877 
(Ste-Agathe). 


SAVIEZ-VOUS QUE … 


Le Musée de St-Boniface a ac- 
cueilli au-delà de 33,800 visi- 
teurs en 1980. La grosse aug- 
mentation depuis quelques 


années nous vient surtout du 
Québec. Félicitations! WOW! Ça 
c'est du potential en développe- 
ment touristique. 


Si quelqu'un vendait à ces mêmes 33,800 personnes, un cornet de crème glacée (à 
.10 de profit) et un souvenir chacun (à .50 de profit) son profit brut serait de 


$20,280.00. Intéressant? 


Cette chronique est le résultat d'une collaboration entre l'équipe économique de la Société 
franco-manitobaine et le Secrétariat d'Etat du Canada. 


